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À propos des aires protégées d’Environnement et Changement 
climatique Canada et de leurs plans de gestion 

Qu’est-ce qu’une aire protégée d’Environnement et Changement climatique Canada? 

Environnement et Changement climatique Canada établit des réserves nationales de 
faune terrestres et marines à des fins de conservation, de recherche et d’interprétation. Les 
réserves nationales de faune sont créées afin de protéger les oiseaux migrateurs, les espèces 
en péril ainsi que d’autres espèces sauvages et leurs habitats. Les réserves nationales de faune 
sont établies en vertu de la Loi sur les espèces sauvages du Canada et sont d’abord et avant 
tout des territoires destinés aux espèces sauvages. Des refuges d’oiseaux migrateurs sont 
établis aux termes de la Loi de 1994 sur la convention concernant les oiseaux migrateurs et 
offrent un refuge pour les oiseaux migrateurs dans le contexte marin et terrestre.  

Comment les investissements annoncés au Budget 2018 du gouvernement fédéral ont-ils aidé 

la gestion et l’expansion des réserves nationales de faune et des refuges d’oiseaux migrateurs 

d’Environnement et Changement climatique Canada? 

Le Fonds de la nature représente un investissement historique de plus de 1,3 milliard de dollars 

sur cinq ans qui permettra à Environnement et Changement climatique Canada d’étendre ses réserves 

nationales de faune et ses refuges d’oiseaux migrateurs, de poursuivre ses objectifs de conservation 

de la biodiversité et d’accroître sa capacité à gérer ses aires protégées.  

Selon le budget de 2018, Environnement et Changement climatique Canada conservera plus 

d’aires protégées et disposera de ressources supplémentaires pour gérer les habitats et les espèces 

qui s’y trouvent et en assurer le suivi. 

Quelle est la superficie du réseau d’aires protégées d’Environnement et Changement 
climatique Canada? 

Le réseau d’aires protégées comprend 55 réserves nationales de faune et 92 refuges 
d’oiseaux migrateurs couvrant plus de 14 millions d’hectares dans l’ensemble du Canada.  

Qu’est-ce qu’un plan de gestion? 

Un plan de gestion fournit un cadre décisionnel en matière de gestion et guide la prise 
de décision par le personnel d’Environnement et Changement climatique Canada, 
notamment en ce qui concerne la délivrance de permis. La gestion s’effectue de façon à 
maintenir l’intégrité écologique de l’aire protégée et des attributs pour lesquels celle-ci a été 
désignée. Environnement et Changement climatique Canada, en partenariat avec les Inuits, 
élabore un plan de gestion pour chaque aire protégée du SCF au Nunavut, en consultation 
avec le public et d’autres parties intéressées. 
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Un plan de gestion précise les activités autorisées dans une aire protégée et celles qui 
ne peuvent être menées qu’en vertu d’un permis. Il peut aussi décrire les améliorations qu’il 
faut apporter à l’habitat et préciser à quel endroit et durant quelle période ces améliorations 
doivent être faites. Un plan de gestion doit établir les droits des Inuits et des peuples 
autochtones et les pratiques admissibles au titre des accords sur les revendications territoriales. 
Par ailleurs, les mesures prises en vue de la conservation des espèces ne doivent pas être 
incompatibles avec la législation applicable sur la protection de la faune de la province ou le 
territoire où se trouve l’aire protégée. 

En quoi consiste la gestion d’une aire protégée? 
 

Les activités de gestion comprennent la surveillance des espèces sauvages, la 
conservation et l’amélioration des habitats fauniques, des inspections régulières, l’application 
des règlements ainsi que l’entretien des installations et des infrastructures. La recherche est 
également une importante activité réalisée dans les aires protégées; par conséquent, le 
personnel d’Environnement et Changement climatique Canada effectue ou coordonne des 
activités de recherche dans certains sites. 

La série de plans de gestion 

Toutes les réserves nationales de faune doivent avoir un plan de gestion. Les plans de 
gestion devront être réexaminés cinq ans après leur approbation initiale et, par la suite, tous 
les dix ans.  

Pour en savoir plus 

Pour en savoir plus sur les aires protégées d’Environnement et Changement climatique 
Canada, veuillez visiter notre site à https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-
climatique/services/reserves-nationales-faune.html ou communiquez avec le Service 
canadien de la faune.  

 

https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/reserves-nationales-faune.html
https://www.canada.ca/fr/environnement-changement-climatique/services/reserves-nationales-faune.html
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Réserve nationale de faune Ninginganiq 

La Réserve nationale de faune (RNF) Ninginganiq est située sur la côte est de l’île de Baffin, à 
environ 100 km au sud-sud-est de la communauté de Clyde River, au Nunavut. La RNF 
englobe la rive et les îles de la baie Isabella, ainsi que l’océan adjacent jusqu’au premiers 
12 milles marins à partir de la rive. La RNF a une superficie totale de 3 362 km2, soit environ 
530 km2 de terres et 2 832 km2 de zones marines. Le mot inuktitut Ninginganiq peut se traduire 
par « là où se trouve le brouillard » (Finley, 1988a; Sanguya et Gearheard, 2014). La RNF a été 
créée en 2010 pour protéger l’habitat marin de la baleine boréale (Balaena mysticetus). La 
baie Isabella offre des conditions d’alimentation exceptionnelles aux baleines boréales en 
raison des remontées d’eau causées par les interactions entre les courants océaniques, le 
vent et la bathymétrie unique de la baie (COSEPAC, 2009; Dueck et Ferguson, 2009). En 
septembre 2002, 147 baleines boréales ont été repérées en une seule occasion dans la baie 
Isabella, ce qui en fait la plus grande concentration connue de cette espèce au Canada 
(Northern Environmental Marine Organization, 2003).  

Un facteur de motivation important pour la protection de la baie Isabella en tant que RNF a 
été la relation unique entre les Inuits et les baleines boréales; ces baleines revêtaient une 
grande importance pour les premières communautés humaines de l’Arctique (Higdon, 2008). 
La baleine boréale était l’une des plus importantes espèces récoltées par les Inuits et les 
Thuléens, fournissant de la nourriture, de l’huile et des matériaux de construction à des 
communautés entières (McCartney, 1980; McCartney et Savelle, 1993; Moshenko et al., 2003; 
Higdon, 2008), mais le grave déclin de la population de baleines boréales causé par la chasse 
commerciale au 19e siècle a réduit l’importance des baleines comme ressources de 
subsistance (Ross, 1979; COSEPAC, 2009). La baie Isabella était une base importante pour les 
baleiniers commerciaux au 19e siècle (Finley, 1990) et un certain nombre d’artefacts 
historiques datant de cette période se trouvent dans la RNF Ninginganiq, ce qui en fait un site 
important pour la recherche historique et archéologique. 

Le principal défi de gestion pour la RNF consiste à protéger l’habitat marin des activités 
humaines actuelles et futures. Une attention particulière doit être accordée aux activités 
touristiques afin de s’assurer qu’elles ne nuisent pas à la faune ou ne perturbent pas l’habitat 
marin de la RNF. Les pressions accrues prévues par des activités telles que la navigation, la 
pollution, la pêche, l’exploration et l’extraction de ressources non renouvelables doivent être 
réglementées conformément aux objectifs de conservation de la RNF. 

 

L’accès à la RNF Ninginganiq est limité pour toute personne qui n’est pas Inuit du Nunavut. Au 
Nunavut, les Inuits du Nunavut, en vertu de l’Accord du Nunavut (AN), peuvent chasser les 
animaux sauvages, et recueillir aussi des œufs et plumes d’oiseaux migrateurs, pour leurs 
besoins économiques, sociaux et culturels. Tous les Inuits ne provenant pas du Nunavut 

L’accès à la RNF Ninginganiq par toute personne autre que les Inuits inscrits en vertu de 
l’Accord du Nunavut est restreint; par conséquent, tout Inuit ne provenant pas du Nunavut 

doit obtenir un permis pour accéder à la RNF Ninginganiq ou y mener une activité. 
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doivent obtenir un permis pour accéder à la réserve ou y effectuer une activité. Les objectifs 
autorisés doivent être conformes aux objectifs de conservation énoncés dans le plan de 
gestion. 

Processus de cogestion et d’approbation 

L’Entente sur les répercussions et les avantages pour les Inuits (ERAI) concernant les réserves 
nationales de faune et les refuges d'oiseaux migrateurs dans la région du Nunavut a permis la 
création de la RNF Ninginganiq et a défini les principes généraux de sa gestion. La RNF est 
gérée par le Service canadien de la faune (SCF) d’Environnement et Changement climatique 
Canada (ECCC) dans le cadre d’un accord de cogestion avec les Inuits par l’intermédiaire 
du comité de cogestion (CCG) de Ninginganiq. Le CCG de Ninginganiq (ci-après nommé 
CCG)fournit des conseils sur tous les aspects de la gestion de la RNF et sur toutes les décisions 
politiques importantes touchant la RNF, y compris l’utilisation de la RNF par les Inuits, les 
demandes de permis, les recherches menées dans la RNF, la gestion et la protection de la 
faune et de son habitat, et l’utilisation par les visiteurs. Le CCG compte six membres : trois sont 
nommés par l’Association inuite du Qikiqtani (AIQ) et trois sont nommés par ECCC. Cinq 
membres sont issus du Comité communautaire de gestion des terres et des ressources 
communautaires (CCGTR) de Clyde River ou d’un comité similaire de la communauté si les 
membres du CCGTR ne sont pas disponibles; le sixième membre est un employé du SCF. 

Le CCG recommande le plan de gestion complet au Conseil de gestion des ressources 
fauniques du Nunavut (CGRFN) pour approbation, conformément aux articles 5.2.34(c) et 
5.3.16 de l’AN. Étant donné que la RNF comprend des terres appartenant aux Inuits (TAI), le 
CCG fournit également à l’Association inuite du Qikiqtani (AIQ) et à la Nunavut Tunngavik 
Incorporated (NTI) une copie du plan de gestion complet lorsque le plan est envoyé au 
CGRFN. Si, en application du processus de prise de décisions décrit dans l’Accord sur les 
revendications territoriales du Nunavut (ARTN), le CGRFN ou le ministre d’ECCC refuse en tout 
ou en partie un plan de gestion achevé, celui-ci est retourné au CCG pour être réexaminé. Le 
CCG procèdera à la révision du plan et le soumettra à nouveau au CGRFN et au ministre. 
Après avoir approuvé un plan de gestion, le ministre doit immédiatement prendre toutes les 
mesures nécessaires pour mettre ce plan en œuvre.  

 

 

Il est entendu que le présent plan de gestion ne porte pas atteinte à la protection des 
droits existants – ancestraux ou issus de traités – des peuples autochtones du Canada 
découlant de leur reconnaissance et de leur confirmation au titre de l’article 35 de la Loi 
constitutionnelle de 1982. 
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 DESCRIPTION DE L’AIRE PROTÉGÉE 

La Réserve nationale de faune (RNF) Ninginganiq est située sur la côte est de l’île de Baffin, à 
environ 100 km au sud-sud-est de la communauté de Clyde River, au Nunavut (figure 1). La 
RNF englobe la rive et les îles de la baie Isabella, ainsi que l’océan adjacent jusqu’au premiers 
12 milles marins (ou 22,2 km) à partir de la rive. La RNF couvre une superficie totale de 
3 362 km2, soit environ 530 km2 de terres et 2 832 km2 de zones marines. Le mot inuktitut 
Ninginganiq peut se traduire par « là où se trouve le brouillard » (Finley, 1988a; Sanguya et 
Gearheard, 2014). Les terres sont gérées par la Couronne sous l’égide d’Environnement et 
Changement climatique Canada (ECCC), à l’exception de quatre parcelles de terres 
appartenant aux Inuits (TAI), propriété de l’Association inuite de Qikiqtani (AIQ) (figure 2). La 
RNF est gérée par le Service canadien de la faune (SCF) d’ECCC dans le cadre d’un accord 
de cogestion avec les Inuits. Le comité de cogestion(CCG) de Ninginganiq (ci-après nommé 
CCG) fournit des conseils sur tous les aspects de la gestion de la RNF, y compris sur toutes les 
décisions stratégiques importantes concernant la protection de la RNF. 

La RNF a été établie en 2010 dans le but premier de protéger l’habitat marin de la baleine 
boréale (Gazette du Canada, Partie II, vol. 144, n° 13, Balaena mysticetus; voir le tableau 1). 
L’interaction des courants océaniques et du vent avec les bancs côtiers peu profonds et les 
dépressions profondes de la baie crée un habitat idéal pour l’alimentation des baleines (Finley 
et al., 1994). En 2009, la population de baleines boréales utilisant cette zone, la population de 
l’est du Canada et de l’ouest du Groenland, a été jugée préoccupante par le Comité sur la 
situation des espèces en péril au Canada (COSEPAC) (COSEPAC, 2009). Jusqu’à 147 baleines 
boréales ont été repérées en une seule occasion dans la baie Isabella, ce qui en fait la plus 
grande concentration connue de cette espèce au Canada (Northern Environmental Marine 
Organization, 2003; Sanguya et Gearheard, 2014). La baie Isabella est également reconnue 
comme une « zone d’importance écologique et biologique » par le ministère des Pêches et 
des Océans du Canada (MPO) (MPO, 2015b).
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Figure 1 : Réserve nationale de faune Ninginganiq 
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Figure 2 : Terres appartenant aux Inuits (TAI) dans la RNF Ninginganiq 
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Tableau 1 : Information sommaire sur la Réserve nationale de faune Ninginganiq   

Désignation de l’aire protégée Réserve nationale de faune 

Province ou territoire Nunavut 

Latitude et longitude 69°37'N / 67°00'O 

Superficie 3 362 km2 

Critères de désignation d’aire 
protégée  

 La zone abrite la plus grande concentration connue 

de baleines boréales (Balaena mysticetus) au 

Canada. 

 

 La zone constitue un habitat unique pour 

l’alimentation et le repos des baleines boréales. 

 

La zone constitue un habitat pour les espèces inscrites sur 
la liste en vertu de la LEP (ours blanc, faucon pèlerin, 
mouette blanche, mouette rosée) et pour de nombreux 
oiseaux nicheurs et migrateurs. 

Système de classification des 
aires protégées 

A. Protection des espèces ou des habitats essentiels 

Classification de l’Union 
internationale pour la 
conservation de la nature (UICN) 

Ib – Zone de nature sauvage 

Numéro de décret en conseil 

 
C.P. 2010-705 

Numéro du Répertoire des biens 
immobiliers fédéraux (RBIF) 

21601 

Publication dans la Gazette du 
Canada 

2010 

Autres désignations 
Zone d’importance écologique et biologique (ministère 
des Pêches et des Océans) 

Importance de la faune et de la 
flore 

Plus importante concentration de baleines boréales au 
Canada. 

Espèces envahissantes Aucune 

Espèces en péril 

Inscrites en vertu de la Loi sur les espèces en péril (LEP) 

Ours blanc et faucon pèlerin (espèces préoccupantes) 

Mouette blanche et Bécasseau maubèche (en voie de 
disparition) 

Mouette rosée (menacée) 

 

Évaluées par le Comité sur la situation des espèces en 
péril au Canada (COSEPAC)  

Baleine boréale, béluga, narval, morse de l’Atlantique, 
phoque annelé et carcajou (espèces préoccupantes) 
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Caribou (menacée) 

Organisme de gestion Environnement et Changement climatique Canada 

Accès public et utilisation 

Conformément au chapitre 5 de l’ERAI et sous réserve de 
l’article 5.7.18 de l’Accord du Nunavut, les Inuits ont le 
droit d’accéder – en toute liberté et sans aucune 
restriction – pour y exercer des activités de récolte, à 
l’ensemble des terres, des eaux et des zones marines de la 
RNF.  

 

Tous les Inuits ne provenant pas du Nunavut doivent 
obtenir un permis pour accéder à la réserve ou y effectuer 
une activité. 
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1.1 CONTEXTE RÉGIONAL 

La RNF Ninginganiq est située sur la côte est de l’île de Baffin, au Nunavut à environ 100 km au 
sud-sud-est de la communauté de Clyde River (figure 1). La RNF englobe toute la baie Isabella 
depuis l’embouchure du fjord McBeth jusqu’à la limite territoriale canadienne (12 milles 
marins; 22,2 km). La partie terrestre de la zone (530 km2) comprend toutes les îles de la baie et 
les terres situées à environ 1 km de la rive. La partie marine de la RNF (2 832 km2) commence à 
l’embouchure du fjord McBeth. Les profondeurs océaniques maximales de 560 m sont 
atteintes près de la tête du fjord, mais diminuent progressivement vers l’embouchure de 30 km 
de large où les profondeurs varient de 200 à 260 m (Finley et al., 1986; Finley, 1990). Le fond de 
la baie est marqué par des dépressions profondes et des dépôts de roches et de graviers 
créés lors de la dernière glaciation (Gilbert, 1985). 

Le paysage terrestre, qui a subi une forte glaciation, se compose de moraines, de plaines 
d’épandage fluvio-glaciaires, d’étangs de toundra peu profonds et de vestiges de glaciers 
(Sutherland, 1853; Ives et Andrews, 1963). Le terrain est plus accidenté sur le côté sud de la 
baie Isabella, près du fjord McBeth. Le sol se compose principalement de sable, de limon, de 
rochers, de galets et de graviers/cailloux (Davis et al., 2006). Des glaciers flanquent 
l’embouchure du fjord McBeth et s’étendent dans la partie ouest de la RNF. Le point de terre 
le plus élevé est le sommet du glacier Kiitarayuk (à environ 900 m au-dessus du niveau de la 
mer). Les températures quotidiennes moyennes dans la région sont de +5,0 °C en juillet et 
de -29,1 °C en janvier, et environ 75 % des 258 mm de précipitations annuelles tombent sous 
forme de neige (Environnement et Changement climatique Canada, 2019). 

La communauté la plus proche de la RNF Ninginganiq est celle de Clyde River 
(Kangiqtugaapik), située sur la côte de l’île de Baffin à environ 100 km au nord-nord-ouest de 
la baie Isabella. La communauté utilise régulièrement la RNF à des fins de chasse et de pêche 
(Sanguya et Gearheard, 2014; gouvernement du Nunavut, 2014). La seule voie de transport 
terrestre dans la RNF est une route de motoneige peu fréquentée (c’est-à-dire de 10 à 
50 passages par saison) entre Clyde River et l’île Broughton (gouvernement du Nunavut, 2014). 

Des navires de recherche sismique ont parcouru des transects à travers Ninginganiq dans les 
années 1970, et des forages pétroliers et gaziers exploratoires ont eu lieu dans le passé dans le 
sud du détroit de Davis et sur le plateau continental de la baie Isabella (Nunami Stantec, 
2018). Bien que l’on estime qu’il y a peu de chances de découvrir des gisements 
d’hydrocarbures dans la RNF Ninginganiq et la région environnante immédiate, il y a 
cependant de bonnes chances de découvrir des hydrocarbures regroupés (p. ex., pétrole, 
gaz et condensats de gaz) à l’est de la RNF dans la baie de Baffin (Office national de 
l’énergie, 1994; Nunami Stantec, 2018).   

Tout le trafic maritime à destination du détroit de Lancaster passe par le détroit de Davis 
(Pizzolato et al., 2016; Dawson et al., 2018). La plupart des années, le trafic du printemps et du 
début de l’été doit emprunter le détroit de Davis du côté du Groenland, car la présence de 
glace épaisse vers la fin de la saison de navigation rend les déplacements difficiles du côté 
canadien (Service canadien des glaces, 2011; Reeves et al., 2014). Au cours des années où le 
chenal de l’île de Baffin s’ouvre exceptionnellement plus tôt, les navires le traversent de 
préférence, entrant potentiellement dans la RNF ou s’en approchant (Pizzolato et al., 2016).  
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Plusieurs agences ont exprimé leur intérêt pour le développement du tourisme dans la RNF 
Ninginganiq, la plupart des activités touristiques potentielles étant axées sur l’observation des 
baleines boréales. Des bateaux d’écotourisme (généralement moins de six par an) visitent 
actuellement la RNF pour observer les baleines, principalement en août et septembre (Service 
canadien de la faune, données non publiées, 2011-2020). 

En 1990, l’établissement d’un parc historique territorial terrestre a été proposé à la baie 
Isabella, parallèlement aux efforts visant à créer un sanctuaire de baleines boréales. L’objectif 
du parc historique était de promouvoir le tourisme basé sur les ressources archéologiques de 
la région et l’observation des baleines. La proposition a été rejetée, mais l’Organisation de 
chasseurs et de trappeurs de Nangmautaq (Clyde River) a proposé de construire un pavillon 
de recherche, d’éducation et d’écotourisme à Nuvuktiapik afin de fournir des installations de 
base à un petit nombre de touristes intéressés par une expérience de tourisme participatif et 
axé sur l’apprentissage. Le projet de pavillon n’a pas encore été mis en œuvre. 

Certaines recherches sur les baleines boréales et leur habitat ont eu lieu dans la RNF 
Ninginganiq dans le passé (Finley et al., 1986; Finley, 1988b; Finley, 1990; Finley et al., 1994). 
D’autres activités de surveillance et d’étude des baleines, de leur habitat et d’autres espèces 
sauvages dans la RNF sont fort probables à l’avenir. 

1.2 CONTEXTE HISTORIQUE 

Bien que les Inuits aient toujours vécu et chassé dans la région de la rivière Clyde, un 
établissement permanent n’a été établi que lorsque la Compagnie de la Baie d’Hudson a 
ouvert un poste de traite en 1923 (Milton Freeman Research, 1976; Wenzel, 2008). Les 
commerçants ont déplacé des familles de Kimmirut (alors Lake Harbour) et d’Iqaluit (alors la 
baie de Frobisher) vers Clyde River pour avoir accès à une source locale de fourrures, tandis 
que d’autres familles se sont installées dans la région pour faire du commerce et pour 
remplacer les revenus perdus lors de la fermeture de l’industrie baleinière (Wenzel, 2008). La 
population est passée de 32 personnes en 1931 à sa population actuelle de 1 053 personnes 
(recensement du Canada de 2016). La chasse demeure une activité importante pour de 
nombreux habitants de Clyde River, et les membres de la communauté visitent et chassent 
régulièrement dans la région de la baie Isabella (Priest et Usher, 2004; gouvernement du 
Nunavut, 2014).   

Un facteur de motivation important pour la protection de la baie Isabella en tant que RNF a 
été la relation unique entre les Inuits et les baleines boréales, les baleines revêtant une grande 
importance pour les premières communautés humaines de l’Arctique (Higdon, 2008). Les 
baleines boréales étaient l’une des espèces les plus importantes récoltées par les Inuits, 
fournissant de la nourriture, de l’huile et des matériaux de construction à des communautés 
entières jusqu’à ce que le sérieux déclin de la population de baleines boréales causé par la 
chasse commerciale au 19e siècle vienne réduire l’importance des baleines comme 
ressources de subsistance (Finley, 1990; Wenzel, 2008). Les Inuits s’inquiètent de perdre leur 
savoir collectif sur la baleine boréale et les techniques de chasse, et beaucoup croient que la 
reprise de la chasse à la baleine boréale les aidera à préserver leur culture (Conseil de gestion 
des ressources fauniques du Nunavut, 2000). 

L’initiative de la communauté de Clyde River pour aider au rétablissement de la population 
de baleines boréales a débuté en 1983. L’objectif sous-jacent était d’augmenter la 
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population à des niveaux permettant de maintenir la chasse. Le conseil de hameau et 
l’Association des chasseurs et trappeurs de Clyde River ont formé le comité directeur 
d’Igalirtuuq en 1988 afin d’élaborer un plan de conservation pour la baie Isabella. En mai 
1990, le comité directeur a soumis le plan « Igalirtuuq : a Conservation Proposal for Bowhead 
Whales at Isabella Bay, Baffin Island, NWT » aux ministres fédéraux du MPO et du ministère des 
Affaires indiennes et du Nord canadien (MAINC) ainsi qu’au ministère des Ressources 
renouvelables du gouvernement des Territoires du Nord-Ouest. À la suite de deux ateliers en 
1992, la communauté a décidé d’obtenir une RNF en vertu de la Loi sur les espèces sauvages 
du Canada (LESC); ce mécanisme de protection a été approuvé par la communauté lors 
d’un plébiscite en mars 1993. En juin 1993, le Conseil de gestion des ressources fauniques du 
Nunavut (CGRFN) a approuvé la proposition en principe et le CGRFN a approuvé, en juin 
1994, les limites de la RNF. 

Le SCF et les Inuits ont rédigé un plan de gestion et une entente de gestion coopérative 
intergouvernementale entre 1994 et 1996. Les titres de propriété de la Couronne pour la partie 
terrestre à l’intérieur de la limite proposée ont été transférées du MAINC à Environnement 
Canada en 1996. En janvier 1998, l’AIQ et le SCF ont commencé à négocier le bail pour les 
parcelles des TAI situées à l’intérieur du périmètre proposé. 

En 2008, dans le cadre de l’Entente sur les répercussions et les avantages pour les Inuits (ERAI) 
concernant les réserves nationales de faune et les refuges d'oiseaux migrateurs dans la région 
du Nunavut, qui a été négociée sous l’égide de l’AN, le gouvernement du Canada (2010) 
s’est engagé à prendre les mesures nécessaires pour établir trois nouvelles RNF au Nunavut sur 
la côte de l’île de Baffin : Ninginganiq, Akpait et Qaqulluit. L’ERAI a été acceptée par les Inuits 
de la région du Nunavut (RN, 2008), la Nunavut Tunngavik Incorportated (NTI), l’Association 
inuite de Kitikmeot, l’Association inuite de Kivalliq, l’AIQ, l’Organisation de chasseurs et de 
trappeurs (OCT) de Nangmautaq et le gouvernement du Canada. En 2010, une modification 
du Règlement sur les réserves d’espèces sauvages en vertu de la Loi sur les espèces sauvages 
du Canada a mené à la création des trois RNF, y compris la RNF Ninginganiq. 

1.3 PROPRIÉTÉ ET INTÉRÊTS FONCIERS  

Dans la partie terrestre de la RNF Ninginganiq, la gestion des terres de la Couronne de la 
surface terrestre incombe à ECCC, à l’exception de quatre parcelles de TAI : une située sur 
l’île Aulitiving (CR-02) et trois sur la partie continentale à moins d’un kilomètre de la ligne des 
hautes eaux le long du littoral de la baie Isabella (CR-01, CR-03, CR-07; figure 1). Les fonds 
marins de la partie marine de la RNF sont également gérés par ECCC. Toutes les terres gérées 
par ECCC dans la RNF sont soumises à l’interdiction par le gouvernement du Canada des 
activités pétrolières et gazières, minières, de décharge et de chalutage de fond dans les aires 
marines protégées fédérales (annoncée le 25 avril 2019). Comme le précise l’ERAI, les TAI de 
la RNF sont également assujetties à la LESC et à ses règlements, à condition que le SCF délivre 
les permis nécessaires en vertu de la LESC pour permettre à l’OCT de Nangmautaq et à l’AIQ, 
ou à leur(s) représentant(s) désigné(s), de construire un pavillon d’écotourisme et une 
installation de recherche, une piste d’atterrissage pour Twin Otter et des installations 
d’amarrage de navires sur les TAI de Ninginganiq, à proximité du point le plus à l’est du cap 
Raper. Les droits d’exploitation souterraine pour l’ensemble de la région relèvent des Relations 
Couronne-Autochtones et Affaires du Nord Canada (RCAAN). 
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L’Accord du Nunavut (AN) stipule que les « Inuits doivent jouir de droits et avantages spéciaux 
relativement à [la RNF]... ».  L’article 5 de l’ERAI traite des activités spécifiques pour lesquelles 
les Inuits du Nunavut détiennent des droits, notamment : 

 le droit d’accéder, en toute liberté et sans aucune restriction, à l’ensemble des terres, 

des eaux et des zones marines des RNF pour y exercer des activités de récolte;  

 le droit de guider ou de transporter des chasseurs sportifs et leur équipement à travers 

la RNF vers une destination à l’intérieur ou à l’extérieur de la RNF; 

  le droit de prélever jusqu’à 50 verges cubes par année de pierre à sculpter sur les 

terres de la Couronne et toute quantité de pierre provenant des TAI; 

  et le droit d’établir de nouveaux camps avancés n’importe où dans la RNF, sauf si 

cela est incompatible avec la conservation de la faune et de son habitat. 

1.4 INSTALLATIONS ET INFRASTRUCTURE 

Le CCG de Ninginganiq a recensé les éléments d’infrastructure et les problèmes suivants lors 
d’une visite du site en mai 2011 (voir le tableau 2; la figure 1 montre l’emplacement des noms 
de lieux inuits utilisés dans le plan de gestion) : 

 Siuraqtujuarusiq possède un belvédère utilisé autrefois par les baleiniers pour repérer 
les baleines. Il y a un abri en pierre de forme ovale au belvédère, d’environ deux 
pieds et demi de haut, faisant face à Aulativikjuarusiq (figure 3A); 

 Il y avait autrefois trois cabines à Talirujaq, mais deux charpentes seulement ont 
survécu (figure 3B); 

 À Nuvuktiapik, il y a deux cabanes; la plus petite est à la disposition de tous, la plus 
grande a été construite par la communauté et le MPO (figure 3C). Il n’y a pas de 
porte dans la petite cabane et la plupart des fenêtres sont cassées dans la grande 
cabane. Il est dangereux de dormir dans des tentes à Nuvuktiapik à cause des ours. 

 Sur une colline à Nuvuktiapik, il y a un ancien poste d’observation pour repérer les 
baleines boréales (figure 3D). La structure est fabriquée de pierres pour s’abriter du 
vent. L’abri a été reconstruit par Kerry Finley, chercheur sur les baleines boréales. 
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Tableau 2 : Installations et infrastructures dans la réserve nationale de faune Ninginganiq 

Type d’installation 
d’infrastructure 

Emplacement 
Propriétaire 

foncier 

Deux cabanes; la plus petite est 
à la disposition de tous, l’autre 
appartient à la communauté  

Nuvuktiapik Sur les TAI 

Abri en pierre sur un ancien 
poste d’observation en haut 
d’une colline. 

Nuvuktiapik Sur les TAI 

Abri en pierre sur la colline 
d’observation 

Siuraqtujuarusiq Sur les TAI 

Trois cabanes, mais deux 
charpentes seulement ont 
survécu 

Taliruujaq Sur les TAI 
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  A 

 
 

  B 

 

  C 

 

  D 

 
 

Figure 3 : Photos de la visite du site en 2011 de la RNF Ninginganiq par le CCG. A. Brise-vent en pierre 
à Siuraqtujuarusiq; B. Charpentes de cabine à Taliruujaq; C. Cabines à Nuvuktiapik; D. Abri 
d’observation en pierre à Nuvuktiapik 
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 RESSOURCES CULTURELLES 

2.1 HISTOIRE CULTURELLE 

La région entourant la RNF Ninginganiq était à l’origine habitée par des peuples nomades des 
cultures de Dorset et de Thulé (Wenzel et Communauté de Clyde River, 1999). Les histoires et 
les descriptions des Dorsétien, ou Tunit, ont été transmises par la tradition orale inuite. La 
culture des Tunit a décliné lorsque le climat arctique s’est réchauffé (c.-à-d., vers 1 000 ans 
après J.-C.) et elle a été remplacée par les Inuits de Thulé dont la subsistance était basée sur 
la chasse en eau libre de grands mammifères marins (Meldgaard, 1960; Wenzel et 
Communauté de Clyde River, 1999; Moshenko et al., 2003). Dans de nombreuses régions, les 
baleines boréales revêtaient une importance capitale pour le peuple thuléen (McCartney, 
1980; McCartney et Savelle, 1993; Higdon, 2008). On pense que les Thuléens sont les ancêtres 
des Inuits modernes, qui étaient présents dans la région de la RNF Ninginganiq dans les 
années 1800 (Wenzel, 2008). 

Avant l’arrivée des Européens, les Inuits vivant au centre de l’île de Baffin menaient un mode 
de vie nomade, l’emplacement et le moment de l’utilisation des camps étant régis par les 
saisons (Wenzel, 2008). Wenzel (2008) résume l’observation de Boas selon laquelle les Inuits se 
rendaient à Ijellirtung (fjord McBeth), derrière la baie Isabella, pour atteindre une zone 
importante pour l’omble chevalier (Salvelinus alpinus). Le site appelé Igaliruuq et le camp 
d’hiver du cap Raper (Nuvuktiapik) étaient les principaux endroits où les Inuits vivaient avant 
l’arrivée des baleiniers (Boas, 1888; Wenzel, 2008). Ils y chassaient les phoques à travers la 
glace ou au bord de la banquise et les ours blancs sur la glace de mer. En été, les Inuits se 
déplaçaient vers l’intérieur des terres depuis la baie Isabella pour chasser le caribou (Rangifer 
tarandus ssp. groenlandicus) (Wenzel, 2008). L’omble chevalier était pêché à la rivière 
Kuuktannaq à l’automne, lorsque les familles reprenaient le chemin de la côte. 

Dans ses recherches sur les schémas historiques de peuplement le long de la côte est de l’île 
de Baffin, Wenzel (2008) fait référence aux hypothèses initiales formulées par l’ethnographe 
Franz Boas sur l’habitation dans la région de la RNF, principalement que le peuple Akudnirmiut 
utilisait les îles de Home Bay pendant les étés pour chasser le caribou avant de se diriger en 
août vers la pointe sud-est de la péninsule Henry Kater pour rencontrer les baleiniers (Boas, 
1888; Wenzel, 2008). Boas a également noté que les Inuits se rendaient au fjord McBeth, 
derrière la baie Isabella, pour atteindre des zones importantes pour l’omble chevalier (Boas, 
1888; Wenzel, 2008); les oiseaux ne semblaient pas être abondants pour la récolte. 

Grâce aux journaux du poste de la Compagnie de la Baie d’Hudson à Clyde River et de la 
Gendarmerie royale du Canada (GRC), Wenzel (2008) fournit des statistiques 
démographiques pour un site de camp inuit près de la RNF : en 1923-1924, neuf hommes et dix 
femmes vivaient dans un camp près de Tikerqan (Tikiqqat), où se trouvait le poste de la 
Sabellum Trading and Gold Company. Selon les Inuits et la GRC, les établissements hivernaux 
de Henry Kater et de la baie Isabella étaient des villages de neige, plutôt que des huttes de 
terre utilisées dans d’autres parties de la région (Wenzel, 2008). 

Wenzel (2008) recense également les familles associées aux sites de la RNF pendant des 
périodes spécifiques : 
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• entre 1930 et 1940, le groupe familial « Ilkuq » (comptant 6 ou 7 personnes) vivait 
autour de Tilavunik; 

• au milieu des années 1960, le groupe Naiaunausaq, dirigé par Kunilussi (comptant 
de 30 à 35 personnes) utilisait la région de la baie Isabella pour la chasse de 
printemps. 

Les données recueillies par Wenzel (2008) indiquent également qu’il y avait des groupes 
manifestement réticents à s’installer dans la baie Isabella en raison des légendes d’un géant 
vivant dans le fjord McBeth. 

Les baleiniers européens ont chassé les baleines boréales dans la RNF pour leurs fanons et leur 
graisse (Moshenko et al., 2003). Les fanons étaient utilisés pour fabriquer des corsets et d’autres 
vêtements européens, et la graisse était vendue sous forme d’huile, utilisée pour l’éclairage, la 
lubrification et la fabrication de savon (Kugler, 1980; Ross, 1993). La chasse à la baleine a 
commencé dans la région du détroit de Davis dès la fin des années 1600 et a atteint des 
niveaux importants en 1719, lorsque les baleiniers hollandais ont commencé à tenir des 
registres fiables (Ross, 1979; Woodby et Botkin, 1993; Higdon, 2008). Pendant une grande partie 
du 18e siècle, la chasse à la baleine dans le détroit de Davis a été dominée par les Hollandais 
jusqu’en 1794 environ, bien que les baleiniers allemands aient également pris quelques 
baleines (Ross, 1979). En 1820, la côte est de l’île de Baffin, de l’inlet Pond à Cape Dyer, a été 
ouverte à la chasse commerciale à la baleine (Finley, 1990) et les flottes baleinières écossaises 
ont joué un rôle important dans la pêche pendant deux décennies, du milieu à la fin des 
années 1800 (Higdon, 2008; figure 4). Les baleiniers britanniques ont dominé la chasse à la 
baleine dans le détroit de Davis tout au long du 19e siècle, mais les baleiniers américains sont 
devenus de plus en plus actifs dans la dernière partie du siècle (Holland, 1970; Ross, 1979; 
Higdon, 2008). La récolte des baleines boréales s’est poursuivie de la fin des années 1800 
jusqu’en 1911 environ, lorsque la région a été vidée de ses baleines (Woodby et Botkin, 1993). 
Les baleines boréales de la baie Isabella étaient appelées « rocknoser » par les baleiniers 
britanniques en raison de leur habitude particulière de « faire le poirier » dans les eaux peu 
profondes et de frotter leur nez sur les rochers (Finley, 1990). Ce comportement de frottement 
contre les rochers semble être un effort pour enlever la peau lâche pendant la mue (Fortune 
et al., 2017).  
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 Figure 4 : Baleinier écossais, Eclipse (1903), dans l’inlet Pond (de Ross, 1979) 

 
Les Inuits de la région participaient activement à l’industrie de la chasse à la baleine 
« rocknose » (Higdon, 2008). Ils ont modifié leurs habitudes de campement et de chasse, se 
rassemblant aux points de contact importants comme Arctic Harbour (Taliruujaq) et 
Ravenscraig Harbour (Aqviktiuk) (Finley, 1990). On trouve aujourd’hui de nombreux artefacts, 
qammaqs, cercles de tente et caches à viande datant de cette époque (figure 3, figure 4). 
Lorsque l’industrie s’est finalement effondrée, les camps d’automne se sont de nouveau 
dispersés jusqu’après la Première Guerre mondiale, lorsque les commerçants de fourrures sont 
apparus et que le poste de traite de Clyde River a été établi (Finley, 1990). Les Inuits, y compris 
les familles Sanguya, Tassugat et Kuniliusie, ont continué à vivre dans des camps à la baie 
Isabella jusque dans les années 1960, et plusieurs structures et artefacts de cette période ont 
survécu à Igalirtuuq, Nuvuktiapik et Taliruujaq (SCF, données non publiées). La famille 
Qaqqasiq a été la dernière à vivre à la baie Isabella Bay; elle a déménagé à Clyde River en 
1971. Les Inuits continuent aujourd’hui d’utiliser la région à des fins de subsistance et de loisirs 
(Priest et Usher, 2004; gouvernement du Nunavut, 2014).  

2.2 SITES D’IMPORTANCE DOCUMENTÉS 

Les Inuits ont chassé la baleine boréale de façon opportuniste dans la baie Isabella, bien que 
d’autres régions (p. ex., la baie Cumberland) aient pu être plus importantes pour eux (Higdon, 
2008). La tradition orale et l’emplacement d’anciens qammaqs indiquent que la chasse à la 
baleine avant le contact avec les Européens avait lieu le long de la côte de Baffin, dans les 
zones où les baleines boréales se concentraient en été et en automne (Higdon, 2008). 

Le capitaine John Ross et les équipages du HMS Isabella et du HMS Alexander furent les 
premiers Européens à visiter la RNF, nommant la baie Isabella en l’honneur de leur navire 
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baleinier (Ross, 1819; Levere, 1988; Finley, 1990). Leur expédition de 1818 autour de la baie de 
Baffin et leur rapport sur la migration des baleines boréales au large de la côte est de l’île de 
Baffin ont ouvert la voie à la flotte baleinière britannique de l’Arctique (Ross, 1819; Holland, 
1970; Finley, 1990). William Parry, un membre de l’expédition de Ross, a revisité la région à 
l’automne 1820 et il a interpellé trois baleiniers près de Clyde River (Wenzel et Communauté 
de Clyde River, 1999). Il s’enorgueillit : « Un champ nouveau et étendu a ainsi été ouvert pour 
l’une des branches les plus lucratives de notre commerce » (Holland, 1970). 

La côte est de l’île de Baffin est devenue célèbre comme lieu de « rocknosing » en automne 
(Finley, 1990). Malgré l’importance d’Artic Harbour (Taliruujaq) sur l’île Aulitiving, dans la RNF, 
pour les zones de « rocknosing », la flotte de voiliers évitait souvent la région en raison de la 
forte présence de glace (Finley, 1990). Cependant, l’introduction de navires auxiliaires à 
vapeur en 1859 a permis d’exploiter pleinement les zones de « rocknosing » (Finley, 2001). Les 
tombes de quatre baleiniers à Taliruujaq datent de 1871 à 1882, soit l’apogée de la troisième 
et dernière période de chasse à la baleine dans la baie de Baffin (Marshall Macklin 
Monaghan Ltd., 1982; Centre du patrimoine septentrional Prince-de-Galles, données non 
publiées). En 1906, il ne restait presque plus de baleines dans les zones de « rocknosing » (Ross, 
1979; Finley, 1990). 

La Sabellum Trading and Gold Company tenait un poste de traite de 1923 à 1926 sur la rive 
sud de la péninsule Henry Kater, dans la baie Alexander (Wenzel et Communauté de 
Clyde River, 1999). 

Les Inuits et les chercheurs pensent que la région autour de la baie Isabella a un fort potentiel 
de sites archéologiques, mais aucune étude approfondie n’a été entreprise. Selon Archéo en 
ligne, le service de cartographie en ligne du site du Musée canadien de l’histoire, il n’y a pas 
de sites archéologiques documentés à l’intérieur des limites de la RNF Ninginganiq. 
Cependant, plus de 65 sites archéologiques ont été recensés le long de la côte au sud de 
Home Bay, et 28 entre la RNF et Clyde River. Ces sites archéologiques sont principalement 
thuléens, certains tardifs, mais il y a aussi des sites dorsétiens, des sites inuits historiques 
indigènes, des sites inuits contemporains, des sites inuits historiques et des sites indéterminés. 

Les archives du Centre du patrimoine septentrional Prince-de-Galles décrivent quatre sites liés 
à la RNF : 

1. Pinera (Piniraq à l’inlet Clyde, pas dans la RNF). 19 maisons, de l’ère thuléenne classique 
à l’ère moderne. 

2. Île Nuvuktiapik. Cercles de tentes et caches (de la fin de l’ère thuléenne à l’ère 
historique), maisons en pierre d’une certaine ancienneté et maisons thuléennes; voir la 
figure 5A pour des exemples. 

3. Taliruujaq (Arctic Harbour) sur l’île Aulitiving. Un cimetière de baleiniers européens avec 
quatre tombes datant des années 1870 à 1880 et trois avec des pierres tombales 
déchiffrables (figure 5B), et un cimetière d’os de baleine. 

4. Taliruyuk. Établissement inuit historique datant du début du siècle avec 13 qammaqs, 
plus de 14 cercles de tente et des dizaines de caches à viande. Les artefacts associés 
aux maisons datent du début des années 1900. 
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Le Règlement sur les lieux archéologiques et paléontologiques du Nunavut de la Loi sur le 
Nunavut protège les sites culturels du Nunavut, notamment les sites d’importance 
archéologique, ethnologique, paléontologique ou historique. Conformément à l’article 6.4 de 
l’ERAI, NTI peut fournir, à une date ultérieure, des informations supplémentaires concernant les 
sites d’importance culturelle et faunique pour les Inuits dans la RNF. 

Le comité directeur d’Igalirtuuq et le CCG ont effectué plusieurs visites à la baie Isabella dans 
le cadre de l’établissement et de la gestion de la RNF. Les objectifs de ces deux visites étaient 
de recenser les sites d’importance historique pour les Inuits et de documenter les structures, les 
artefacts et les sites archéologiques. Les comptes rendus de ces visites fournissent d’autres 
connaissances traditionnelles concernant l’utilisation de ce site par les Inuits. 
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Figure 5 : Photos des sites historiques importants de la RNF Ninginganiq. A. Exemples de caches à 
viande dans la RNF; B. Tombes de 4 baleiniers à Taliruujaq 
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2.3 UTILISATIONS TRADITIONNELLES ET DE SUBSISTANCE DES TERRES 

Le phoque annelé (Pusa hispida), une espèce particulièrement importante pour les Inuits de la 
côte, est chassé principalement en hiver et au printemps dans la région de Clyde River, y 
compris dans la baie Isabella (Milton Freeman Research, 1976; Wenzel, 1989; Wenzel, 1995; 
Priest et Usher, 2004; Gearheard et al., 2006; gouvernement du Nunavut, 2014). Le phoque 
barbu (Erignathus barbatus) et le phoque du Groenland (Pagophilus groenlandicus) sont 
occasionnellement chassés (Milton Freeman Research, 1976; Priest et Usher, 2004; 
gouvernement du Nunavut, 2014). L’ours blanc (Ursus maritimus), une espèce 
économiquement importante pour les membres de la communauté de Clyde River, est 
chassé en hiver et au printemps lorsqu’il cherche des phoques le long des chenaux dans la 
banquise côtière, sur la glace de banc ou dans la banquise au large (Milton Freeman 
Research, 1976; Gearheard et al., 2006; Wenzel, 2011; gouvernement du Nunavut, 2014). La 
rive sud de la baie Isabella a été recensée comme une importante zone de chasse à l’ours 
blanc dans le passé (Milton Freeman Research, 1976). Les résidents de Clyde River ont aussi 
chassé le narval (Monodon monoceros) dans le passé depuis le nord de Home Bay jusqu’à 
l’inlet Scott, y compris dans la partie sud de la baie Isabella (Milton Freeman Research, 1976; 
gouvernement du Nunavut, 2014). 

La chasse aux mammifères terrestres dans la RNF Ninginganiq est limitée, puisque la plupart 
des caribous (Rangifer tarandus) se trouvent plus à l’intérieur des terres, se déplaçant 
rarement assez près de la côte pour entrer dans la RNF (Milton Freeman Research, 1976; 
Wenzel, 2008; gouvernement du Nunavut, 2014; Jenkins et Goorts, 2013; Campbell et al., 
2015). Les oiseaux n’étant pas un gibier particulièrement important pour les populations 
locales (Milton Freeman Research, 1976; Wenzel, 2008), la chasse aux oiseaux n’est pas 
souvent pratiquée dans la RNF Ninginganiq. Toutefois, les eiders, les canards, les cygnes, les 
oies et les lagopèdes sont occasionnellement chassés (Priest et Usher, 2004; Harder et Wenzel, 
2012; gouvernement du Nunavut, 2014). Les œufs d’oiseaux, en particulier ceux des oies, sont 
souvent récoltés en juin et juillet (Priest et Usher, 2004; gouvernement du Nunavut, 2014). Il n’y 
a aucune activité de piégeage pour le moment dans la RNF, bien que les trappeurs de 
Clyde River prennent un petit nombre de renards arctiques (Vulpes lagopus) et de loups 
arctiques (Canis lupus) dans d’autres zones à proximité (Priest et Usher, 2004).  

L’omble chevalier est le poisson le plus important pour les résidents de Clyde River (Priest et 
Usher, 2004). Le Kuuktannaq, juste au nord de Nuvuktiapik, est la principale zone de pêche à 
l’omble chevalier à la fin de l’été, mais une pêche a également lieu à la tête du fjord McBeth 
(Priest et Usher, 2004; gouvernement du Nunavut, 2014). La pêche commerciale du turbot 
(Scophthalmus maximus) a lieu dans la baie de Baffin, à l’extérieur de la limite territoriale de 
12 milles marins de la RNF (Church, 2011). Une certaine pêche non commerciale est 
également pratiquée dans les environs de la RNF (Priest et Usher, 2004). 

Des aînés inuits de Clyde River ont été rencontrés afin qu’ils puissent contribuer à l’élaboration 
d’une stratégie communautaire de conservation de la baleine boréale en intégrant l’Inuit 
Qaujimajatunqangit (IQ) au processus décisionnel concernant cette espèce et en établissant 
un forum d’échange des connaissances scientifiques et traditionnelles (un résumé de 
certaines des entrevues se trouve dans Finley, 1988a). Les récits des aînés sur la récolte des 
espèces sauvages, le comportement de celles-ci, l’occupation humaine de la baie Isabella 
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au cours du siècle dernier et les changements environnementaux au cours de cette période, 
confirment les conclusions établies par les processus de recherche scientifique occidentaux. 
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 RESSOURCES ÉCOLOGIQUES 

3.1 MILIEUX TERRESTRES ET AQUATIQUES 

Le climat est le facteur déterminant qui influe sur les phénomènes biologiques qui créent un 
habitat d’alimentation idéal pour les baleines boréales à la baie Isabella (Finley, 1988b; Finley 
et al., 1994; Finley et al., 1998). Les conditions atmosphériques déterminent l’étendue de la 
glace de mer (Service canadien des glaces, 2011) et donc la quantité d’énergie solaire qui 
pénètre dans le système marin. L’ampleur de l’énergie solaire agit sur l’abondance du 
plancton (c.-à-d., les petites plantes et les petits animaux marins) qui se développe dans la 
zone et, par conséquent, sur l’abondance des animaux plus gros qui se nourrissent de 
plancton, comme les baleines boréales (Finley et al., 1994; Finley et al., 1998). 

Les conditions météorologiques à Ninginganiq sont influencées par un important creux 
barométrique en haute altitude sur la côte est de l’île de Baffin (Bradley, 1973; Maxwell, 1980). 
Les mouvements du creux exposent la région à deux masses d’air très différentes, ce qui 
entraîne des variations extrêmes d’une année à l’autre dans les conditions de la glace de mer 
locale et dans le climat estival (Bradley, 1973; Maxwell, 1980). Les étés sont généralement frais 
(la température moyenne en juillet est de +5 °C) et nuageux, avec des épisodes fréquents de 
vents forts et de brouillard (Bradley, 1973; Maxwell, 1981). Au cours des années où la banquise 
est persistante, les étés sont plus frais, et la couverture nuageuse et le brouillard sont 
beaucoup moins fréquents. En général, la débâcle se produit dans la baie Isabella à la fin du 
mois d’août (Finley, 1990; Service canadien des glaces, 2011; Northern Environmental Marine 
Organization, 2003). Le temps automnal est très variable, mais tend à être orageux, avec des 
tempêtes dont la fréquence et l’intensité augmentent avant l’englacement à la fin octobre 
(Maxwell, 1981). Les températures hivernales (octobre à avril) varient entre -7 °C et -30 °C, et 
environ 75 % des 258 mm de précipitations annuelles tombent sous forme de neige 
(Environnement et Changement climatique Canada, 2019) 

Environ 84 % de la zone couverte par la RNF Ninginganiq, qui est centrée sur la baie Isabella, 
est marine (figure 1). La largeur de la baie à son embouchure est d’environ 30 km avec une 
profondeur maximale de 260 m (Finley, 1987; Finley, 1990). Le fond de la baie est marqué par 
des dépressions profondes et des dépôts de roches et de gravier créés lors de la dernière 
glaciation (Finley, 1987; Finley, 1990). Deux de ces dépressions, Aqvik et Kater, sont 
particulièrement profondes et biologiquement importantes pour les baleines boréales (Finley, 
1987; Finley, 1990; Finley et al., 1994; Northern Environmental Marine Organization, 2003). Le 
banc Isabella, peu profond (c’est-à-dire < 30 m) et situé à l’abri du cap Raper, accumule des 
sédiments riches en nutriments, car il est abrité des vents et des courants dominants (Finley, 
1990; Aitken et Fournier, 1993). Les icebergs s’échouent sur la pointe du banc Isabella et au 
large de la pointe de la péninsule de Kater (Finley, 1987; Finley, 1990; Northern Environmental 
Marine Organization, 2003). La plaine marine au nord de la baie Isabella, la plus longue 
étendue d’eau peu profonde sur la côte est de l’île de Baffin (70 km), est orientée 
parallèlement aux vents dominants et subit donc les effets du « forçage éolien », où le vent 
empile de l’eau plus chaude sur de l’eau plus froide (Finley et al., 1994). Le courant de Baffin, 
froid (< 0 °C), circule vers le sud au-dessus de la plaine marine peu profonde, et sa vitesse est 
renforcée ou affaiblie par la profondeur de l’océan et les vents dominants pendant la brève 
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période d’eau libre (Fissel et al., 1982; Finley, 1990). Ce courant principal interagit avec les 
marées, les courants induits par le vent et la topographie sous-marine de la baie Isabella pour 
produire de riches remontées de zooplancton du genre Calanus au début de l’automne 
(Finley et al., 1994). 

Un certain nombre de caractéristiques océanographiques interagissent pour créer une variété 
d’habitats importants pour les baleines boréales dans la baie Isabella. Plus important encore, 
les deux dépressions profondes, Aqvik et Kater, génèrent de grandes concentrations de 
copépodes Calanus qui constituent des aliments essentiels pour les baleines (Bradstreet et al., 
1987; Finley et al., 1986; Finley et al., 1994; Finley, 1987; Northern Environmental Marine 
Organization, 2002). Les eaux peu profondes du banc Isabella sont utilisées par les baleines 
boréales pour diverses fonctions, dont le repos, le toilettage, l’activité sociosexuelle, le 
frottement et la mue (Finley et al., 1994; Conseil de gestion des ressources fauniques du 
Nunavut, 2000). Les baleines boréales utilisent également les eaux peu profondes pour se 
protéger des épaulards (Orcinus orca) (Finley et al., 1984; Finley et al., 1986; Finley, 1990; 
George et al., 1994; Northern Environmental Marine Organization, 2002; Reinhart et al., 2013). 
Le déplacement des mammifères marins vers les eaux côtières peu profondes pour éviter les 
épaulards est connu sous le nom d’ardlungaiuq, d’aarlungajut (Finley et Miller, 1982), 
d’ardlinguyuq (Finley, 1990) ou d’aarlirijuk dans divers dialectes de l’Inuktitut (Conseil de 
gestion des ressources fauniques du Nunavut, 2000). Ces zones protectrices peu profondes 
pourraient devenir de plus en plus importantes à mesure que le nombre d’épaulards 
augmente dans la région (Higdon et al., 2011).  

La majorité des terres de la RNF Ninginganiq est caractérisée par des basses terres côtières 
parsemées d’étangs de toundra peu profonds, un pergélisol continu, des sols minces ou 
absents et une saison de croissance extrêmement courte (Sutherland, 1853). Le terrain est plus 
accidenté sur le côté sud de la baie Isabella, près du fjord McBeth.  Des glaciers flanquent 
l’embouchure du fjord McBeth et s’étendent dans la partie ouest de la RNF.  Le point de terre 
le plus élevé est le sommet du glacier Kiitarayuk (à environ 900 m au-dessus du niveau de la 
mer).  

La Northern Environmental Marine Organization a réalisé une étude botanique pour cap 
Raper en 2002 (Northern Environmental Marine Organization, 2003). La végétation terrestre de 
la RNF Ninginganiq est caractérisée par des espèces capables de survivre au pergélisol, au 
froid extrême, aux sols peu profonds et aux vents forts (Porsild, 1964). Les habitats vont des 
sommets de collines secs et dénudés et des plaines littorales à faible végétation à la toundra 
humide à végétation complète (Northern Environmental Marine Organization, 2003). Les 
espèces de graminées, de carex, de saxifrage, de mousses et de lichens sont répandues 
(Roosdahl, 1995; Northern Environmental Marine Organization, 2003). Environ 20 espèces 
supplémentaires ont été répertoriées au nord de la RNF à Clyde River (Northern Environmental 
Marine Organization, 2003). Les arbustes dominants sont le saule herbacé (Salix herbacea) et 
le saule arctique (Salix arctica), tandis que les éricacées comme l’airelle des marécages 
(Vaccinium uliginosum), la camarine noire (Empetrum nigrum), la cassiope tétragone 
(Cassiope tetragona) et le petit thé du Labrador (Ledum decumbens) sont communes dans 
les milieux plus secs (Northern Environmental Marine Organization, 2003). Des lichens et des 
mousses ont également été décrits pour la zone générale (Roosdahl, 1995; Northern 
Environmental Marine Organization, 2003). La figure 6 donne des exemples de certaines des 
espèces répertoriées à cap Raper.    
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Armeria maritima  

(armérie maritime) 

 

 
Saxifraga nivalis  

(saxifrage des neiges) 

 

 
Alopecurus magellanicus 

(vulpin boréal) 

 

 
Silene uralensis 

(silène de l’Oural) 

 

 
Salix arctica 

(saule arctique) 

 

 
Honckenya peploides 
(sabline faux-péplus) 

Figure 6 : Exemples de plantes répertoriées dans la RNF Ninginganiq (photo de D. Hogan) 
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3.2 FAUNE  

3.2.1 Baleines boréales 

Les baleines boréales de la RNF Ninginganiq appartiennent à la population de l’est du 
Canada et de l’ouest du Groenland (COSEPAC, 2009). Cette population passe l’été 
principalement dans la baie de Baffin et les eaux environnantes, le bassin Foxe et le nord-
ouest de la baie d’Hudson, et l’hiver dans le nord de la baie d’Hudson, le détroit d’Hudson, le 
détroit de Davis et le sud de la baie de Baffin (Dueck et al., 2006; COSEPAC, 2009; Registre des 
espèces en péril, 2017; figure 7). Jusqu’en 2005 environ, les scientifiques croyaient que la 
population était constituée de deux stocks putatifs : l’un centré sur le nord de la baie 
d’Hudson et le bassin Foxe, l’autre sur le détroit de Davis et la baie de Baffin (COSEPAC, 2009). 
Depuis lors, l’analyse génétique (Postma et al., 2006), le suivi par satellite (Heide-Jørgensen 
et al., 2003; Heide-Jørgensen et al., 2006; Dueck et al., 2006) et les modèles de ségrégation 
saisonnière par âge et de classes de reproduction (Cosens et Blouw, 2003) appuient 
l’hypothèse d’une seule population de l’est du Canada et de l’ouest du Groenland. 

 

Figure 7: Distribution de la population de baleines boréales de l’est du Canada et de l’ouest du 
Groenland (MPO, 2016) 

 
Les chercheurs estiment que la population de l’est du Canada et de l’ouest du Groenland 
comptait environ 12 000 individus avant la chasse commerciale à la baleine (Ross, 1979; 
Woodby et Botkin, 1993). La chasse commerciale à la baleine, qui a pris fin au début des 
années 1900, a gravement réduit la population à moins de 1 000 individus (Woodby et Botkin, 
1993; Finley, 2001). Bien que la chasse à la baleine n’ait plus lieu dans la région, les recherches 
suggèrent que la population de baleines boréales ne s’est que modérément reconstituée au 
cours des 100 dernières années (Finley, 2001). Des relevés récents estiment que la population 
de l’est du Canada et de l’ouest du Groenland se situe entre 6 300 et 7 700 individus (Cosens 
et al., 2006; Doniol-Valcroze et al., 2015; Frasier et al., 2015). Les témoignages des Inuits 
indiquent que le nombre de baleines boréales présentes de façon saisonnière dans les eaux 
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marines du Nunavut a augmenté de façon significative au cours des dernières décennies, 
généralement entre les années 1950 et 1970, les années rapportées et l’ampleur de 
l’augmentation variant selon les communautés et les informateurs au sein des communautés 
(Conseil de gestion des ressources fauniques du Nunavut, 2000). Un récent relevé effectué à 
la fin de l’été dans la baie Isabella a estimé qu’un total de 1 105 (IC 95 % : 532-2, 294) baleines 
utilisaient cette zone (Hansen et al., 2012). Ainsi, l’IQ et la recherche scientifique soutiennent 
tous deux l’augmentation apparente de la population de baleines boréales de l’est du 
Canada et de l’ouest du Groenland. En 2009, le COSEPAC a évalué la population de l’est du 
Canada et de l’ouest du Groenland comme une espèce préoccupante. Le gouvernement 
fédéral n’a pas encore inscrit la population sur la liste de la Loi sur les espèces en péril (LEP). 

Les baleines boréales sont généralement présentes dans la baie Isabella de la fin août au 
début octobre, bien qu’elles puissent être présentes aussi tôt qu’en mai ou aussi tard qu’en 
novembre (Finley et al., 1994; Conseil de gestion des ressources fauniques du Nunavut, 2000; 
Dueck et al., 2006; Nielson et al., 2015). Les premiers arrivants sont des adolescents de grande 
taille qui passent la plupart de leur temps sur le banc Isabella, où ils se reposent, se toilettent et 
se livrent à une activité sociosexuelle (Finley et al., 1994). Les adultes arrivent à la fin du mois 
d’août et au début de septembre et passent beaucoup de temps à se nourrir dans les 
dépressions au large (Finley et al., 1986; Finley et al., 1994; Finley, 1987). En général, il y a 10 à 
80 baleines présentes dans la baie Isabella pendant les périodes de pointe à la mi-septembre 
(Finley et al., 1984; Finley et al., 1986; Finley et al., 1994; Finley, 1987; Finley, 1988b; Northern 
Environmental Marine Organization, 2002; Northern Environmental Marine Organization, 2003; 
Doniol-Valcroze et al., 2015); cependant, les chercheurs ont déterminé que jusqu’à 
147 individus utilisaient la baie à un moment donné (Northern Environmental Marine 
Organization, 2003).  

 
Les baleines qui fréquentent la baie Isabella constituent une partie de la population, séparée 
selon les saisons, composée principalement d’adultes et d’adolescents de grande taille (Finley 
et al., 1984; Finley et al., 1986; Finley et al., 1994; Finley, 1987, Finley, 1990). Les observateurs 
voient rarement des femelles avec des petits, car cette partie de la population passe 
généralement l’été dans les îles de l’Extrême-Arctique et rejoint les mâles et les adolescents 
juste avant la prise des glaces à la fin octobre (McCartney et Savelle, 1985; Finley et al., 1994). 
Les baleines migrent vers le sud jusqu’à la baie Cumberland et éventuellement vers le détroit 
de Davis et le sud-ouest du Groenland (Burns et al., 1993; SCF, 1996; COSEPAC, 2009). 

Le nombre, la répartition et la phénologie des baleines boréales qui fréquentent la baie 
Isabella dépendent en grande partie de la biologie et du comportement des copépodes 
Calanus, leur principal aliment (Finley et al., 1986; Finley et al., 1994; Finley et al., 1998; Lowry, 
1993; Conseil de gestion des ressources fauniques du Nunavut, 2000; Laidre et al., 2004; Laidre 
et al., 2007). Cette relation a été appelée la « connexion Calanus » (Finley et al., 1998). Le 
rassemblement automnal des baleines boréales coïncide avec une migration descendante 
des copépodes Calanus adultes, qui sont riches en énergie stockée après une saison 
d’alimentation en phytoplancton (Bradstreet et Cross, 1982; Finley et al., 1986; Dueck et 
Ferguson, 2009). Les premiers coups de vent du nord de la fin de l’été transportent et 
déposent la récolte estivale de Calanus dans les fosses profondes de la baie Isabella. Les 
baleines boréales se nourrissent de Calanus dans les fosses en plongeant de façon répétée 
jusqu’à 30 minutes d’affilée au même endroit et en filtrant la nourriture dans la colonne d’eau 
(Finley et al., 1994; Nielsen et al., 2015). Elles rasent également le fond de l’océan pour 
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ramasser les copépodes. Les copépodes survivants sont lentement transportés par les 
courants d’eau vers la baie de Baffin, puis vers le nord jusqu’à la polynie Northwater pour 
frayer au printemps. De là, le cycle se répète et ils sont à nouveau transportés vers la baie 
Isabella à la fin de l’été (Finley et al., 1994). Une étude récente du contenu de l’estomac de 
trois baleines boréales de la population de l’est du Canada et de l’ouest du Groenland a 
révélé que la crevette Mysis oculata était également un aliment important (Pomerleau et al., 
2011). 

La force de la « connexion Calanus » dépend en définitive des conditions climatiques (Finley 
et al., 1994). Si les champs de glace de Baffin fondent tôt, il y a beaucoup de copépodes 
riches en graisse dans la baie Isabella pour que les baleines puissent se nourrir, mais pendant 
les pires saisons des glaces (p. ex., les années 1983 et 1992), le festin de Calanus des baleines 
boréales n’a pas lieu.  

Malgré l’augmentation de la population observée depuis le début des années 1900, la 
population n’est pas encore stabilisée, en partie à cause des traits généraux du cycle de vie 
tels que les longues durées de génération (p. ex., 17 à 20 ans pour que les femelles atteignent 
la maturité) et les faibles taux de reproduction (p. ex., les femelles donnent naissance à un 
seul baleineau tous les 3 à 7 ans) (Rugh et al., 1992; Schell et Saupe, 1993; COSEPAC, 2009). La 
prédation par les épaulards, en particulier sur les baleineaux, peut également être un facteur 
important affectant le rétablissement de la population (Mitchell et Reeves, 1982; Reeves et 
Mitchell, 1988; George et al., 1994; Finley, 2001; Moshenko et al., 2003, Higdon et al. 2011). De 
nombreuses baleines de la baie Isabella portent des cicatrices d’attaques d’épaulards et des 
baleines boréales adultes ont été observées en train de repousser leurs agresseurs (Finley 
et al., 1984; Finley et al., 1986; Finley, 1990; George et al., 1994; Northern Environmental Marine 
Organization, 2002; Reinhart et al., 2013). Les attaques d’épaulards pourraient augmenter si la 
protection offerte aux baleines boréales par la couverture de glace de mer diminue en raison 
des changements climatiques (Moshenko et al., 2003, Higdon et al. 2011, GIEC, 2014). Une 
série d’autres activités humaines actuelles et potentielles menacent potentiellement les 
baleines boréales en raison des perturbations causées par le trafic maritime, les avions volant 
à basse altitude et l’extraction pétrolière et gazière extracôtière, ainsi que par des activités 
entraînant la pollution ou la destruction de l’habitat et l’empêtrement dans les filets de pêche 
(Finley et al., 1986; Philo et al., 1992; Finley, 2001; COSEPAC, 2009). 

3.2.2 Autres mammifères marins 

Les ours blancs sont présents dans toute la baie de Baffin et le détroit de Davis avec des 
populations apparemment stables, selon les scientifiques, ou en augmentation, selon les Inuits 
(Dowsley, 2007; Peacock et al., 2013). Les ours blancs se concentrent sur les rives de la baie 
Isabella à la fin de l’été après la dispersion de la banquise (gouvernement des Territoires du 
Nord-Ouest, 1993; comité directeur Igalirtuuq, 2000; gouvernement du Nunavut, 2014). 
Pendant l’hiver et le printemps, les ours errent largement sur la banquise au large, mais des 
sites de mise bas hivernale pour les femelles ont été trouvés sur l’île Aulitivik et sur la péninsule 
Kater (gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 1993). En 1987, la zone allant du cap 
Hunter à la baie Home, qui comprend la RNF, a été proposée comme zone de conservation 
et désignée comme une zone d’intérêt spécial en raison d’importantes aires de mise bas dans 
les hautes terres et de l’utilisation des plaines côtières comme zone de concentration estivale 
pour les ours blancs (gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 1993) (figure 8). 
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Figure 8 : Aire faunique d’intérêt particulier pour les ours blancs dans la RNF Ninginganiq 
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Le phoque annelé est l’habitant le plus abondant à l’année de la RNF Ninginganiq 
(gouvernement du Nunavut, 2014). En été et en automne, de petits nombres de phoques 
barbus visitent la région où ils préfèrent se nourrir dans les eaux peu profondes du banc 
Isabella (gouvernement du Nunavut, 2014). En septembre et octobre, de petits nombres de 
phoques du Groenland migrent vers le sud à travers la RNF (gouvernement du Nunavut, 2014).  
Les Inuits avaient l’habitude de chasser le morse dans la baie Isabella, autour des îles Bearslide 
et Aulitiving (Milton Freeman Research 1976) et il existe d’anciens sites d’échouage autour de 
l’île Aulitiving (Finley, 1988a; Wenzel, 2008). Les épaulards visitent occasionnellement la baie 
Isabella en août et septembre (Finley et al., 1986; Higdon et al., 2011), tandis que des bélugas 
(Delphinapterus leucas) sont occasionnellement présents dans la région en juillet et août 
(gouvernement du Nunavut, 2014). Les narvals utilisent rarement la région de la baie Isabella, 
mais ces baleines y ont été chassées par le passé (gouvernement du Nunavut, 2014). 

Le projet d’utilisation et d’occupation des terres inuites de Clyde River documente les 
pratiques de chasse par espèce de 1923 à 1974 (Milton Freeman Research, 1976). Le 
document indique que des chenaux d’eau libre et des trous d’aération pour les phoques sont 
présents dans toute la région à l’embouchure des fjords et dans les grandes baies, y compris 
la baie Isabella. Historiquement, les Inuits ont chassé le phoque barbu sur la glace flottante à 
la fin de l’été et au début de l’automne dans des endroits, dont la baie Isabella, où des 
radeaux de glace s’accumulaient. Les Inuits rapportent que les phoques du Groenland sont 
peu communs dans la région de la baie Isabella, étant plutôt concentrés plus au nord près de 
Cape Christian. 

3.2.3 Plantes marines et autres animaux marins 

Le fond du banc Isabella est composé d’un mélange de communautés d’algues et de 
bivalves (Aitken et Fournier, 1993). Les genres de varechs Laminaria et Rhodomela sont 
communs (SCF, information non publiée). Aitken et Fournier (1993) ont décrit en détail le 
macrobenthos marin du fjord McBeth; le macrobenthos est composé de plusieurs espèces de 
bivalves, de gastéropodes, de polychètes et d’échinodermes. L’omble chevalier, le cabillaud 
arctique (Arctogadus glacialis), le flétan de l’Atlantique (Hippoglossus hippoglossus), le 
sébaste de profondeur (Sebastes mentella), la limace gélatineuse (Liparis fabricii), le flétan du 
Groenland (Reinhardtius hippoglossoides), le grenadier de roche (Coryphaenoides rupestris), 
le cabillaud polaire (Boreogadus saida), le turbot, le chabot et d’autres espèces habitent 
également la partie marine à l’intérieur et à proximité de la RNF (Jørgensen et al., 2005; 
Jørgensen et al., 2011). 

Plusieurs études ont porté sur les relevés du zooplancton dans la RNF Ninginganiq, étant donné 
l’importance de ces organismes, en particulier les copépodes, pour les baleines boréales 
(Finley, 1987; Finley et al., 1994; Northern Environmental Marine Organization, 2003). Les 
copépodes Calanus dominent la communauté zooplanctonique marine, Calanus 
hyperboreus, Calanus glacialis et Metridia longa étant les espèces les plus communes (Finley, 
1987; Finley et al., 1994; Finley, 1998; Northern Environmental Marine Organization, 2003). Les 
amphipodes sont également présents en nombre important, notamment Parathemisto 
libellula. Les ptéropodes, les larves, les chétognathes et les cténophores sont des 
composantes mineures de la communauté marine de la RNF, et des essaims de crevettes 
Mysis oculata habitent également la côte (Northern Environmental Marine Organization, 
2003). 
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3.2.4 Oiseaux  

Les oiseaux de mer et la sauvagine sont plus abondants entre la mi-août et le début 
d’octobre, et plusieurs colonies importantes d’oiseaux de mer sont situées sur la côte est de la 
baie de Baffin (McLaren, 1982; Mallory et Fontaine, 2004). De grands nombres (5 000 à 8 000) 
d’eiders à tête grise (Somateria spectabilis) se rassemblent à la baie Isabella pour muer et se 
nourrir de palourdes, tandis que les hareldes kakawis (Clangula hyemalis) se rassemblent en 
grand nombre à la fin septembre pour se nourrir de mysidacés sur la côte extérieure, en 
particulier autour de la rivière Kuuktannaq (SCF, information non publiée). Les plongeons 
catmarins (Gavia stellata) nichent dans les étangs de toundra des plaines de Kuuktannaq et 
transportent des poissons du banc Isabella jusqu’à leurs petits (SCF, information non publiée). 
Au cours du mois de septembre, un grand nombre de mergules nains (Alle alle) migrent à 
travers la RNF, où ils se nourrissent de copépodes Calanus (SCF, information non publiée). Des 
chasseurs de la rivière Clyde ont mentionné qu’une colonie de reproduction de mergules 
nains est présente dans la baie Isabella, mais cela n’a pas été confirmé (Northern 
Environmental Marine Organization, 2003). La seule mention de reproduction confirmée de 
mergules nains dans la région se trouve à Home Bay, juste au sud de la baie Isabella (Finley et 
Evans, 1984). Les fulmars boréaux (Fulmarus glacialis) sont particulièrement abondants dans les 
années où les baleines boréales se nourrissent intensivement, car ils consomment les 
excréments riches en graisse des baleines (Finley, 1987; Finley, 1998). Selon les connaissances 
traditionnelles locales, l’oie des neiges (Chen caerulescens) est présente sur la rive nord de la 
baie Isabella, à l’est du cap Raper, en mai et en juin (gouvernement du Nunavut, 2014). Les 
autres espèces d’oiseaux aquatiques observées directement dans la RNF comprennent le 
guillemot à miroir (Cepphus grylle), la bernache du Canada (Branta canadensis), l’eider à 
duvet (Somateria mollissima), le goéland bourgmestre (Larus hyperboreus) et le plongeon 
huard (Gavia immer) (Northern Environmental Marine Organization, 2003). Parmi les autres 
espèces d’oiseaux aquatiques/de rivage qui fréquentent la rivière Clyde et les régions 
environnantes, on retrouve la sterne arctique (Sterna paradisaea), le pluvier annelé 
(Charadrius hiaticula), le goéland arctique (Larus glaucoides), la mouette blanche (Pagophila 
eburnea) et le guillemot de Brünnich (Uria lomvia) (Sale, 2006; McKinnon et al., 2009; Gaston, 
2011; gouvernement du Nunavut, 2014; Richards et Gaston, 2018).  

Les oiseaux terrestres ne sont pas abondants. On sait que les faucons pèlerins de la sous-
espèce tundrius (Falco peregrinus ssp. tundrius) nichent sur les falaises côtières à l’embouchure 
du fjord McBeth et au cap Raper (figure 9) (gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 
1993). Des sites de nidification en falaise pour le faucon pèlerin et le faucon gerfaut (Falco 
rusticolus) ont été constatés jusqu’à 150 km à l’intérieur des terres à partir de la côte, vers la 
calotte glaciaire Barnes (gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 1993). Les faucons 
gerfauts traversent la région pendant la migration en septembre et octobre (gouvernement 
des Territoires du Nord-Ouest, 1993). Les autres espèces d’oiseaux terrestres dont la nidification 
a été constatée dans la région comprennent le pipit d’Amérique (Anthus rubescens), le grand 
corbeau (Corvus corax), le harfang des neiges (Bubo scandiacus), l’alouette hausse-col 
(Eremophila alpestris), le bruant lapon (Calcarius lapponicus), le traquet motteux (Oenanthe 
oenanthe) et le lagopède alpin (Lagopus muta) (Northern Environmental Marine 
Organization, 2003; Sale, 2006; gouvernement du Nunavut, 2014; Richards et Gaston, 2018).   
Voir l’annexe A pour une liste complète des oiseaux observés dans la RNF.  
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Figure 9 : Région connue pour ses sites de nidification de faucons dans la RNF Ninginganiq. 
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3.2.5 Mammifères terrestres 

Il y a eu peu de relevés officiels des mammifères terrestres dans la RNF Ninginganiq, mais les 
populations locales ont une grande connaissance de la région et de ses ressources fauniques. 
Les caribous de la toundra de la population du nord-est de l’île de Baffin (gouvernement du 
Nunavut, 2005) sont présents à la tête et au sud du fjord McBeth et le long de la vallée de la 
rivière McBeth, mais ils sont rarement, voire jamais, présents dans la RNF (Jenkins et Goorts, 
2013). Le renard arctique, le lièvre arctique (Lepus arcticus) et l’hermine (Mustela erminea) 
sont couramment rencontrés dans la RNF, tandis que les loups arctiques sont rarement 
observés. Certaines années, les lemmings (Lemmus sibiricus) sont abondants. 

Le projet d’utilisation et d’occupation des terres inuites de Clyde River documente les 
pratiques de chasse par espèce de 1923 à 1974 (Milton Freeman Research, 1976). Le 
document indique que les caribous migrent des basses terres de Home Bay (au sud de la baie 
Isabella) vers l’intérieur des terres en direction de la calotte glaciaire de Barnes (au nord-
ouest), où on les trouve souvent dans les vallées à la tête des fjords.  

Après que la Compagnie de la Baie d’Hudson a établi son poste à Clyde River en 1923, le 
piégeage du renard est devenu l’une des plus importantes activités économiques historiques 
de la région; l’industrie a désigné la péninsule Henry Kater comme une importante région de 
mise bas du renard (Milton Freeman Research, 1976). 

3.3 ESPÈCES EN PÉRIL 

Deux espèces fauniques (tableau 3) présentes dans la RNF Ninginganiq sont désignées 
comme étant préoccupantes en vertu de la LEP : l’ours blanc et la sous-espèce 
anatum/tundrius du faucon pèlerin (toutes deux à l’annexe 1). La mouette rosée 
(Rhodostethia rosea) et la mouette blanche (Pagophila eburnean) sont également présentes 
dans la RNF; elles sont inscrites, respectivement, sur la liste des espèces menacées (annexe 1) 
et sur celle des espèces en voie de disparition (annexe 1) de la LEP. Le bécasseau maubèche 
(Caldris canutus islandica) est potentiellement présent dans la RNF et est inscrit sur la liste des 
espèces en voie de disparition de la LEP. Six autres espèces qui ont été observées, ou qui 
pourraient être présentes, dans la RNF ont été évaluées par le COSEPAC comme étant 
préoccupantes : la baleine boréale, le béluga, le narval, le morse de l’Atlantique, le phoque 
annelé et le carcajou (Gulo gulo). Les caribous appartenant à la population de la toundra 
pourraient potentiellement se trouver dans la RNF et ont été évalués comme menacés par le 
COSEPAC. 
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Tableau 3 : Espèces en péril dans la réserve nationale de faune Ninginganiq 

Noms commun et 
scientifique de l’espèce 

Statut 

Présence ou 
présence 
possible4 

Canada Nunavut 

LEP1 COSEPAC2 
Classeme
nt territoria
ux3 

Oiseaux     

Faucon pèlerin  

Falco peregrinus ssp. 
Anatum/tundrius 

Préoccupante  
Non en péril 
(2017) 

S.O. Confirmée 

Mouette rosée 

Rhodostethia rosea 
Menacée  Menacée S.O. Rare 

Mouette blanche 

Pagophila eburnea 

En voie de 
disparition  

En voie de 
disparition 

S.O. Rare 

Bécasseau maubèche 

Caldris canutus islandica 

En voie de 
disparition  

En voie de 
disparition 

S.O. Possible 

Mammifères     

Morse de l’Atlantique, 
population du Haut-Arctique 

Odobenus rosmarus ssp. 
rosmarus 

Aucun statut 

 
Préoccupante S.O. Rare 

Phoque annelé 

Pusa hispida 

Aucun statut 

 
Préoccupante S.O. Confirmée 

Béluga, population de l’est 
de l’Extrême-Arctique – baie 
de Baffin 

Delphinapterus leucas 

Aucun statut 

 
Préoccupante S.O. Rare 

Baleine boréale, population 
de l’est du Canada et de 
l’ouest du Groenland 

Balaena mysticetus 

Aucun statut 

 
Préoccupante S.O. Confirmée 

Caribou (toundra) 

Rangifer tarandus 

Aucun statut 

 
Menacée S.O. Possible 

Narval  

Monodon monoceros 
Aucun statut 

 
Préoccupante S.O. Confirmée 

Ours blanc 

Ursus maritimus 
Préoccupante  Préoccupante S.O. Confirmée 

Carcajou  

Gulo gulo ssp. luscus 
Préoccupante  Préoccupante S.O. 

Possible (Awan 
et Szor, 2012) 

1. Loi sur les espèces en péril : disparue, disparue du pays, en voie de disparition, menacée, préoccupante, 
non en péril (évaluée et jugée non à risque de disparaître) ou aucun statut (non évaluée). 
2. Comité sur la situation des espèces en péril au Canada : mêmes noms de statut que la LEP. 
3. Classement territorial au moyen de codes provinciaux, le cas échéant. 
4. Classée comme « confirmée », « rare » ou « possible ». 
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3.4 ESPÈCES ENVAHISSANTES 

Il n’y a actuellement aucune menace connue par des espèces envahissantes pour les 
écosystèmes de la RNF Ninginganiq. Cependant, avec la fonte des glaces de l’Arctique, de 
nouvelles routes maritimes seront ouvertes au tourisme, à l’exploitation minière et à d’autres 
fins commerciales (Lackenbauer et Lajeunesse, 2014; Pizzolato et al., 2016; Dawson et al., 
2017). Les navires peuvent transporter des organismes provenant d’autres régions du monde 
dans leurs eaux de ballast, et le rejet de ces eaux pourrait introduire des espèces 
envahissantes dans les eaux vierges de l’Arctique, ce qui représente un risque grave pour 
l’environnement arctique (Buck, 2012; Chan et al., 2012; Ware et al., 2016). Dans de bonnes 
conditions, les espèces envahissantes peuvent prospérer dans des habitats à faible 
biodiversité et sans prédateurs établis, prenant ainsi le dessus sur les populations indigènes et 
les supplantant pour les sources de nourriture (Carlton, 1996; Stachowicz et al., 1999). Le 
changement des conditions climatiques pourrait également favoriser les espèces 
envahissantes (Drinkwater, 2005; Chan et al., 2013). 
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 CONSIDÉRATIONS LIÉES À LA GESTION 

L’éloignement géopgraphique de la RNF Ninginganiq, la population humaine locale 
relativement faible et le faible niveau d’extraction des ressources dans la région environnante 
limitent actuellement les menaces pesant sur l’écosystème. Néanmoins, un certain nombre de 
menaces potentielles sont examinées ici afin de s’assurer que la gestion est proactive et que 
les défis peuvent être relevés rapidement s’ils se présentent. 

4.1 RÉCOLTE DES RESSOURCES FAUNIQUES 

Le CGRFN gère la récolte des ressources fauniques au Nunavut et peut établir et modifier les 
niveaux de récolte totale autorisée de ressources fauniques. Le CGRFN est le principal 
mécanisme de gestion des ressources fauniques dans la RN et de réglementation de l’accès 
à ces ressources. En vertu de l’AN, le CGRFN doit gérer les populations fauniques selon les 
principes de conservation suivants : maintien de l’équilibre naturel des systèmes écologiques 
au sein de la RN; protection de l’habitat faunique; maintien de populations fauniques vitales 
et saines capables de répondre aux besoins de récolte; restauration et revitalisation des 
populations fauniques et de l’habitat faunique en déclin. Les Inuits peuvent récolter les 
oiseaux migrateurs et leurs œufs tout au long de l’année, tandis que les non-Inuits sont soumis 
à la Loi de 1994 sur la convention concernant les oiseaux migrateurs et aux règlements de 
chasse précisés dans le Règlement sur les oiseaux migrateurs. 

Le MPO, le CGRFN et les organisations régionales de la faune relevant de l’AN gèrent 
conjointement la chasse à la baleine boréale. En 2015, le CGRFN et le MPO ont augmenté la 
récolte totale autorisée de baleines boréales dans la RN, la faisant passer de trois à cinq 
baleines boréales par an, ce qui est bien inférieur au calcul de la récolte que la population de 
baleines boréales de l’Est du Canada et du Groenland peut supporter (MPO, 2015a). Le MPO 
distribue les étiquettes de baleine boréale entre les régions de gestion de la RN (Kitikmeot, 
Kivalliq et Qikiqtani), et les conseils régionaux de la faune déterminent quelles collectivités 
reçoivent les étiquettes chaque année. Les populations de baleines boréales de la RNF ne 
semblent pas être actuellement menacées par ces récoltes inuites réglementées, mais les 
répercussions de cette chasse devraient être évaluées de façon continue.  

4.2 TOURISME 

Le développement du tourisme dans la RNF Ninginganiq pourrait constituer une activité 
économique supplémentaire avantageuse pour les Inuits de Clyde River (Nickels, 1992). Le 
CCG ne s’attend pas à ce que les futurs circuits organisés ou les installations touristiques aient 
un impact important sur les écosystèmes terrestres de la RNF, car le nombre de touristes qui 
pourraient profiter de ces installations sera probablement faible. Cependant, les touristes à 
bord de navires de croisière et de plus petits bateaux pourraient perturber les baleines 
(Northern Environmental Marine Organization, 2003; Jansen et al., 2010; Bone, 2018; Carter 
et al., 2017). Ces navires ont également le potentiel de polluer l’écosystème marin, ce qui 
pourrait causer des perturbations et des dommages importants aux baleines et à l’habitat 
marin. Le CCG suggère que les visiteurs suivent les directives/règlements reconnus du MPO en 
matière d’observation des baleines et les autres règlements touristiques lorsqu’ils mènent des 
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activités dans la RNF. ECCC pourrait élaborer des directives supplémentaires pour les visiteurs 
au fur et à mesure que des renseignements sur les répercussions du tourisme dans la RNF 
deviennent disponibles. En outre, la conservation et la protection des sites archéologiques et 
des artefacts contre le piétinement humain, les actes de vandalisme ou le vol nécessiteront la 
supervision de toute activité touristique. 

4.3 BRUIT 

Les principales sources de bruit anthropique dans l’Arctique sont les navires, les petites 
embarcations, les avions et les activités associées à l’extraction des ressources (p. ex., le 
forage, l’exploration sismique, la construction marine) (Richardson et Malme, 1993). Les 
baleines boréales réagissent à certains types et niveaux de bruit en évitant la zone de la 
source (Richardson et al., 1985; Richardson et al., 1987), bien que cela puisse varier selon les 
individus, les saisons et les habitats (Richardson et Malme, 1993; Moshenko et al., 2003). Les 
Inuits de Clyde River et de Pond Inlet ont exprimé leur inquiétude face à l’augmentation du 
tourisme, notamment le nombre croissant de grands navires d’excursion et l’impact de leurs 
activités non réglementées sur leurs communautés et l’environnement marin (Marshall Macklin 
Monaghan Ltd., 1982; Nickels, 1992; Stewart et al., 2011; Stewart et al., 2013). En général, les 
baleines de la RNF Ninginganiq réagissent peu aux passages des navires, mais lorsque les 
navires se rapprochent, il arrive que les baleines se déplacent dans des eaux peu profondes. 
L’est de l’Arctique canadien continue de connaître une augmentation constante du trafic 
des navires commerciaux, de plaisance et de recherche, et il est presque certain que cette 
tendance se poursuivra à mesure que le climat continuera de changer et que la couverture 
de glace sera réduite (Paxian et al., 2010; Pizzolato et al., 2016; Dawson et al., 2018).  

4.4 COLLISIONS AVEC DES NAVIRES 

Les baleines boréales se déplacent lentement, ce qui peut les rendre particulièrement 
sensibles aux collisions avec les navires, comme cela a été constaté pour des espèces de 
baleines similaires (Kraus, 1990). Avec l’augmentation du trafic maritime, cette menace 
pourrait s’accroître. Malgré la tendance des baleines à éviter les sources de bruit, les baleines 
pourraient s’habituer au bruit des navires, ce qui entraînerait un risque accru de collisions 
(George et al., 1994), en particulier lorsque les baleines se nourrissent intensivement dans la 
baie Isabella. Actuellement, le trafic maritime dans la RNF est relativement faible; cependant, 
les répercussions des collisions de navires sur les baleines devraient être surveillées si le trafic 
maritime augmente dans le futur. 

4.5 POLLUTION 

La principale source potentielle de pollution dans les environs immédiats de la RNF 
Ninginganiq provient des navires qui transitent à proximité de la zone ou des bateaux de 
croisière qui entrent dans la zone pour observer les baleines. Le rejet d’eaux usées, d’eaux de 
cale et d’hydrocarbures demeure une menace pour l’écosystème marin et les baleines elles-
mêmes (COSEPAC, 2009; Beyer et al., 2016; Blanken et al., 2017; Bone, 2018; Nevalainen et al., 
2018; Vergeynst et al., 2018). Transports Canada interdit actuellement aux navires de moins de 
400 tonnes de rejeter des eaux usées non traitées à moins de 3 milles marins des terres; cette 
distance est portée à moins de 12 milles marins des terres pour les navires de plus de 
400 tonnes.   



 
 

Plan de gestion de la Réserve nationale de faune Ninginganiq 35 

La situation isolée de la baie de Baffin et du nord du détroit de Davis, ainsi que les coûts élevés 
d’exploitation et de transport qui y sont associés, fait qu’il est peu probable que l’exploration 
pétrolière et gazière soit largement envisagée dans un avenir prévisible (Harsem et al., 2015). 
Cependant, l’exploration pétrolière et gazière extracôtière pourrait augmenter à mesure que 
la région devient plus accessible, ce qui fait des déversements de pétrole une préoccupation 
légitime. L’augmentation de l’exploration pétrolière et gazière près de la RNF peut également 
accroître le trafic maritime connexe près de la RNF, ce qui pourrait augmenter le risque de 
déversements d’hydrocarbures par des navires dans la région. Les permis d’exploration les 
plus proches sont situés dans le nord-ouest de la baie de Baffin, à l’entrée du détroit de 
Lancaster, à environ 500 km au nord de la RNF Ninginganiq. Le rôle de la couverture de glace, 
de la bathymétrie, de la température de l’eau, des tempêtes et des vents, ainsi que du 
courant de Baffin dans le transport du pétrole des sites de déversement vers la baie Isabella 
est inconnu; par conséquent, l’ampleur du risque lié à l’exploration pétrolière à proximité n’est 
pas encore établie. En définitive, il faut davantage de renseignements avant de pouvoir 
comprendre pleinement la menace de la pollution liée à l’exploration pétrolière et gazière 
pour la RNF Ninginganiq; le rapport final de la Commission du Nunavut chargée de l’examen 
des répercussions pour l’évaluation environnementale stratégique dans la baie de Baffin et le 
détroit de Davis fournit des renseignements plus détaillés concernant certaines des lacunes en 
matière d’information et des incertitudes concernant la menace d’extraction pétrolière et 
gazière pour la région générale (Commission du Nunavut chargée de l’examen des 
répercussions, 2019).   

4.6 PÊCHE COMMERCIALE 

La pêche commerciale est une activité économique importante au large de l’île de Baffin, 
qui ne peut qu’augmenter dans les eaux du Nunavut en raison des changements climatiques 
(Church, 2011). Le turbot, le flétan du Groenland, la crevette nordique (Pandalus borealis), la 
crevette ésope (Pandalus montagui) et un plus petit nombre d’ombles chevaliers font 
actuellement l’objet d’une pêche commerciale dans la baie de Baffin, près des côtes et au 
large de la baie Isabella (Church, 2011; gouvernement du Nunavut, 2016; Bone, 2018; MPO, 
2020). Le flétan du Groenland et la crevette nordique constituent également une pêche 
importante au large du Groenland (Jørgensen et Arboe, 2013). Au fur et à mesure que la 
couverture de glace diminue en étendue et en durée, les pêcheries commerciales nouvelles 
et existantes pourraient avoir accès aux régions productives proches de la baie Isabella. 
Certains types de pêche commerciale sont connus pour altérer les écosystèmes marins (p. ex., 
le chalutage), ce qui constitue une menace pour l’habitat dont dépendent les baleines. Le 
gouvernement fédéral a interdit le chalutage de fond dans les régions protégées par le 
gouvernement fédéral; cependant, l’augmentation de la circulation des bateaux de pêche 
pourrait affecter le comportement des baleines. En outre, l’utilisation accrue d’engins de 
pêche pourrait augmenter le risque d’empêtrement des baleines. Des Inuits ont vu des 
baleines boréales se prendre dans des filets dans la baie Cumberland et près de Pangnirtung, 
avec pour résultat la destruction des filets et l’empêtrement des baleines (Conseil de gestion 
des ressources fauniques du Nunavut, 2000). À l’heure actuelle, les chercheurs ne pensent pas 
que la mortalité liée à l’empêtrement constitue une menace importante pour la population 
de baleines boréales de l’est du Canada et de l’ouest du Groenland; toutefois, son lien direct 
avec le rétablissement de la population est incertain. Le développement futur de la pêche 
commerciale près de la RNF Ninginganiq pourrait possiblement augmenter les risques 
d’empêtrement. 
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4.7 CHANGEMENTS CLIMATIQUES 

Les changements de l’habitat, comme les changements de l’étendue de la glace de mer, 
peuvent être une conséquence directe des changements climatiques (GIEC, 2014). Ces 
changements peuvent prendre la forme d’une perte de l’habitat associé à la glace (p. ex., 
pour les algues et les copépodes), qui est très productif et fournit un habitat d’alimentation 
pour les baleines et d’autres espèces sauvages (Finley 2001, Lairdre et al. 2008). En outre, la 
perte de la couverture de glace de mer pourrait accroître la prédation des baleines boréales 
par les épaulards (Moshenko et al. 2003, Higdon et al. 2011, GIEC, 2014). Une série d’espèces 
indigènes et non indigènes peuvent étendre leurs limites septentrionales par dispersion 
naturelle dans un climat en réchauffement (Chan et al. 2012). À plus grande échelle, les 
changements dans les écosystèmes où la disponibilité des proies change de manière 
régionale ou saisonnière pourraient avoir de graves conséquences sur le rapport baleine-
Calanus dans la baie Isabella. Laidre et al. (2008) ont estimé que la baleine boréale était plus 
sensible aux changements climatiques que d’autres mammifères marins comme les bélugas 
et les phoques. Par ailleurs, les changements dans la glace de mer affectent directement la 
capacité des chasseurs de Clyde River et d’autres communautés à accéder à des espèces 
cibles clés comme le phoque annelé et l’ours blanc (Gearheard et al., 2006). 

La réduction de la glace arctique permanente à l’avenir pourrait ouvrir le passage du Nord-
Ouest, ce qui augmenterait le trafic maritime, le potentiel de pollution, les perturbations 
sonores, les navires, les collisions et les effets sur les communautés comme Clyde River et inlet 
Pond (COSEPAC, 2009; Paxian et al., 2010; Stewart et al., 2013; Pizzolato et al., 2016). 
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 BUTS ET OBJECTIFS 

5.1  VISION 

La vision à long terme de la RNF Ninginganiq est la protection des baleines boréales et des 
autres espèces sauvages, la conservation des habitats marins et terrestres dont elles 
dépendent et la protection de l’utilisation traditionnelle de la région par les Inuits. La RNF 
servira également de site clé pour la recherche sur l’écologie de la baleine boréale, 
l’écosystème marin de la baie Isabella et les liens historiques des Inuits avec la chasse à la 
baleine traditionnelle et commerciale. Les résultats de la recherche fourniront une base et une 
infrastructure solides pour les projets et programmes de gestion, d’éducation et 
d’écotourisme. 

5.2 BUTS ET OBJECTIFS 

Les approches et les plans de gestion qui visent à atteindre les buts et les objectifs de la RNF 
Ninginganiq respecteront les principes énoncés à l’article 2.1 de l’ERAI. 

La vision est précisée par les objectifs de gestion établis pour la RNF que voici : 

But 1 : Protéger les baleines boréales et les autres espèces sauvages qui utilisent la RNF 
Ninginganiq, ainsi que l’habitat marin et terrestre dont elles dépendent, contre les dommages 
causés par les activités humaines. 

Objectif 1.1 : Sensibiliser les organisations ayant pour mandat de réglementer les 
activités en dehors de la compétence d’ECCC aux buts et objectifs de 
conservation de la RNF Ninginganiq. 

Objectif 1.2 : Contrôler, superviser et surveiller l’accès à la RNF Ninginganiq. 

Objectif 1.3 : Appliquer efficacement les règlements pour prévenir les menaces 
qui pèsent sur les baleines boréales, les autres espèces sauvages et leur habitat; 
collaborer avec les organismes de réglementation compétents, au besoin. 

Objectif 1.4 : Surveiller les écosystèmes terrestres et marins afin d’établir des bases 
de référence et d’effectuer le suivi de l’évolution de ces bases de référence au fil 
du temps. 

Objectif 1.5 : Donner aux Inuits les moyens de jouer un rôle de premier plan dans 
la documentation des conditions et des changements environnementaux. 

But 2 : Conserver et protéger les éléments culturels et historiques de la RNF Ninginganiq, 
notamment en ce qui concerne la chasse à la baleine traditionnelle et commerciale. 

Objectif 2.1 : Contrôler, superviser et surveiller l’accès à la RNF Ninginganiq. 

Objectif 2.2 : Donner aux Inuits les moyens de jouer un rôle de premier plan dans 
la documentation des sites archéologiques et des artefacts. 
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Objectif 2.3 : Mener des recherches sur les éléments culturels et historiques pour 
recenser les zones d’importance archéologique. 

But 3 : Sensibiliser le public aux ressources naturelles et culturelles de la région, en particulier 
aux baleines boréales et aux autres espèces sauvages, et l’amener à les apprécier. 

Objectif 3.1 : Créer du matériel promotionnel et éducatif et le mettre à la 
disposition du public. 

5.3 ÉVALUATION 

ECCC et le CCG effectueront une surveillance annuelle dans la RNF dans les limites imposées 
par la disponibilité des ressources financières et humaines. Le CCG révisera le plan de gestion 
5 ans après son approbation initiale et le révisera tous les 10 ans par la suite. Le CCG évaluera 
le plan en examinant les données obtenues dans le cadre des projets de surveillance et de 
recherche décrits ci-dessous et en établissant des priorités d’action et d’affectation des 
ressources.   

 

 APPROCHES DE GESTION 

Cette section et le tableau 4 contiennent une description des approches qu’ECCC pourrait 
utiliser dans le cadre de la gestion de la RNF Ninginganiq, mais ECCC et le CCG 
détermineront les mesures de gestion au cours de l’exercice annuel de planification des 
activités. 

6.1 GESTION DES RESSOURCES CULTURELLES 

Dans la partie terrestre de la RNF Ninginganiq, les sites archéologiques et les artefacts doivent 
être protégés des visiteurs; la protection exige une enquête, une identification, une 
description et une cartographie appropriées de ces sites, ainsi qu’un accès contrôlé aux sites.  
ECCC tiendra un registre des sites archéologiques connus dans la RNF, et encouragera la 
recherche pour documenter cette information. En outre, tous les visiteurs qui souhaitent 
accéder aux sites archéologiques de la RNF doivent demander un permis du SCF; le CCG 
examinera les demandes de permis avant de les délivrer. 

Conformément à l’art. 2.1.7 de l’ERAI, le patrimoine archéologique et culturel des Inuits doit 
être protégé dans le cadre de la gestion de la RNF Ninginganiq. Cela comprend la protection 
et la conservation des sites archéologiques, des artefacts et des sites culturels d’importance 
pour les Inuits. Toutes les activités dans la RNF doivent respecter les exigences du Règlement 
sur les lieux archéologiques et paléontologiques du Nunavut et celles de l’article 33 de 
l’Accord du Nunavut. Si l’on découvre un site archéologique, un spécimen ou un artefact qui 
n’a pas été répertorié précédemment, il faut le photographier et consigner les coordonnées 
géographiques. Cette information doit ensuite être fournie au ministère de la Culture et du 
Patrimoine du gouvernement du Nunavut, à la Fiducie du patrimoine inuit et à NTI dès qu’il est 
raisonnablement possible de le faire. 
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Tableau 4: Approches de gestion pour la RNF Ninginganiq 

Menaces et 
défis 

But et objectif(s) Approches de gestion  Indicateurs de rendement (à évaluer 
tous les 5 ans) 

Tourisme 
 

But 1 : Protéger les baleines boréales et les 
autres espèces sauvages qui utilisent la RNF 
Ninginganiq, ainsi que l’habitat marin et 
terrestre dont elles dépendent, contre les 
dommages causés par les activités 
humaines. 
 
Objectif 1.2 : Contrôler, superviser et surveiller 
l’accès à la RNF Ninginganiq. 
 
Objectif 1.3 : Appliquer efficacement les 
règlements pour prévenir les menaces qui 
pèsent sur les baleines boréales, les autres 
espèces sauvages et leur habitat; collaborer 
avec les organismes de réglementation 
compétents, au besoin. 
 
Objectif 1.4 : Surveiller les écosystèmes 
terrestres et marins afin d’établir des bases 
de référence et d’effectuer le suivi de 
l’évolution de ces bases de référence au fil 
du temps. 

 

 
1. Maintenir une supervision et un 

contrôle minutieux de toutes les 
activités dans la RNF grâce à 
un processus rigoureux de 
délivrance des permis.  

2. Créer des conditions 
uniformisées pour les permis 
permettant aux opérateurs 
touristiques d’accéder à la 
RNF.  

3. Mobiliser les agents 
d’application de la loi sur la 
faune d’ECCC pour élaborer 
un plan visant le maintien 
d’une présence aux fins de 
l’application de la loi dans la 
RNF.  

4. Créer et afficher des avis 
publics indiquant comment 
signaler les activités illégales ou 
suspectes observées dans la 
RNF.  

 
1. Tous les visiteurs non inuits du 

Nunavut doivent obtenir un 
permis pour mener des 
activités dans la RNF. 

2. Le SCF inclut des conditions 
uniformisées pour les 
opérateurs touristiques sur les 
permis de RNF. 

3. Les agents d’application de 
la loi sur la faune d’ECCC 
sont présents chaque année 
dans la RNF. 

4. Des documents de rapport, 
de promotion et d’éducation 
sont mis à la disposition du 
public. 

5. La collecte de données de 
base sur les aspects 
écologiques, archéologiques 
et culturels de la RNF est 
réalisée, et ce, sur une base 
permanente.  
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Menaces et 
défis 

But et objectif(s) Approches de gestion  Indicateurs de rendement (à évaluer 
tous les 5 ans) 

But 2 : Conserver et protéger les éléments 
culturels et historiques de la RNF Ninginganiq, 
notamment en ce qui concerne la chasse à 
la baleine traditionnelle et commerciale. 
 
Objectif 2.1 : Contrôler, superviser et surveiller 
l’accès à la RNF Ninginganiq. 
 

Objectif 2.2 : Donner aux Inuits les 
moyens de jouer un rôle de premier 
plan dans la documentation des sites 
archéologiques et des artefacts. 
 
Objectif 2.3 : Mener des recherches 
concernant les éléments culturels et 
historiques de la RNF pour recenser les 
zones d’importance archéologique. 
 

5. Produire du matériel 
promotionnel et éducatif pour 
sensibiliser le public à 
l’importance écologique, 
culturelle et historique de la 
RNF.  

6. Afficher du matériel 
promotionnel et éducatif à des 
endroits stratégiques de Clyde 
River et sur le terrain.  

7. Promouvoir les possibilités de 
recherche et de surveillance 
au sein de la RNF. Chercher 
des collaborateurs pour la 
réalisation d’études fournissant 
des données de base sur les 
aspects écologiques, 
archéologiques et culturels de 
la RNF.   

8. Créer un plan d’intervention 
d’urgence pour la RNF, en cas 
de contamination par des 
navires (p. ex., déversement de 
pétrole/carburant, échouage).  
   
 
 

6. Un plan d’intervention 
d’urgence pour les navires 
visitant la RNF est élaboré 
dans les 10 ans suivant 
l’approbation du plan. 

 

But 3 : Sensibiliser le public aux ressources 
naturelles et culturelles de la région, en 
particulier aux baleines boréales et aux 
autres espèces sauvages, et l’amener à les 
apprécier. 
 
Objectif 3.1 : Créer du matériel 
promotionnel et éducatif et le mettre à la 
disposition du public. 
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Menaces et 
défis 

But et objectif(s) Approches de gestion  Indicateurs de rendement (à évaluer 
tous les 5 ans) 

Récolte des 
ressources 
fauniques 

But 1 : Protéger les baleines boréales et les 
autres espèces sauvages qui utilisent la RNF 
Ninginganiq, ainsi que l’habitat marin et 
terrestre dont elles dépendent, contre les 
dommages causés par les activités 
humaines. 
 
Objectif 1.1 : Sensibiliser les organisations 
ayant pour mandat de réglementer les 
activités en dehors de la compétence 
d’ECCC aux buts et objectifs de 
conservation de la RNF Ninginganiq. 
 
Objectif 1.3 : Appliquer efficacement les 
règlements pour prévenir les menaces qui 
pèsent sur les baleines boréales, les autres 
espèces sauvages et leur habitat; collaborer 
avec les organismes de réglementation 
compétents, au besoin. 
 
Objectif 1.4 : Surveiller les écosystèmes 
terrestres et marins afin d’établir des bases 
de référence et d’effectuer le suivi de 
l’évolution de ces bases de référence au fil 
du temps. 
 
Objectif 1.5 : Donner aux Inuits les moyens de 
jouer un rôle de premier plan dans la 
documentation des conditions et des 
changements environnementaux. 
 

 
En plus des pproches de gestion 1 
à 7 ci-dessus. 
 
 
9. Assurer une communication 

régulière entre le CCG, l’OCT 
de Nangmautaq, le QWB, le 
CGRFN et la communauté de 
Clyde River au sujet des 
pressions de la chasse dans la 
RNF.  

10. Élaborer une ressource pour les 
Inuits et les visiteurs qui utilisent 
la RNF afin de signaler les 
observations/utilisations 
archéologiques, culturelles et 
fauniques.  

 
 
 

 

  
7. Les voies de 

communication entre 
le CCG et l’OCT, le 
QWB, le CGRFN et la 
communauté de 
Clyde River sont claires 
et établies. 

8. Les visiteurs qui utilisent 
la RNF font rapport de 
leurs observations et 
utilisations des 
ressources fauniques, 
archéologiques et 
culturelles. 
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Menaces et 
défis 

But et objectif(s) Approches de gestion  Indicateurs de rendement (à évaluer 
tous les 5 ans) 

Bruit 
Collisions 
avec des 
navires 
Pollution 
Pêche 

But 1 : Protéger les baleines boréales et les 
autres espèces sauvages qui utilisent la RNF 
Ninginganiq, ainsi que l’habitat marin et 
terrestre dont elles dépendent, contre les 
dommages causés par les activités 
humaines. 

 
Objectif 1.1 : Sensibiliser les organisations 
ayant pour mandat de réglementer les 
activités en dehors de la compétence 
d’ECCC aux buts et objectifs de 
conservation de la RNF Ninginganiq. 

 
Objectif 1.2 : Contrôler, superviser et surveiller 
l’accès à la RNF Ninginganiq. 
 
Objectif 1.3 : Appliquer efficacement les 
règlements pour prévenir les menaces qui 
pèsent sur les baleines boréales, les autres 
espèces sauvages et leur habitat; collaborer 
avec les organismes de réglementation 
compétents, au besoin. 
 
Objectif 1.4 : Surveiller les écosystèmes 
terrestres et marins afin d’établir des bases 
de référence et d’effectuer le suivi de 
l’évolution de ces bases de référence au fil 
du temps. 
 
Objectif 1.5 : Donner aux Inuits les moyens de 
jouer un rôle de premier plan dans la 
documentation des conditions et des 
changements environnementaux. 

 
En plus des approches de gestion 1 
à 8 ci-dessus. 
 
 
11. Fournir le plan de gestion de la 

RNF Ninginganiq aux 
organisations disposant de 
pouvoirs de réglementation 
pouvant affecter la RNF. Il 
s’agit notamment du MPO, de 
Transports Canada (TC), de la 
GRC, de la Garde côtière 
canadienne (GCC), du 
gouvernement du Nunavut, du 
QWB, du CGRFN et de l’OCT 
de Nangmautaq.  

 
 
 

 
9. Les organisations ayant 

des pouvoirs 
réglementaires qui 
peuvent affecter la 
RNF ont reçu des 
exemplaires du plan 
de gestion. 
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Menaces et 
défis 

But et objectif(s) Approches de gestion  Indicateurs de rendement (à évaluer 
tous les 5 ans) 

Change-
ments 
climatiques 

But 1 : Protéger les baleines boréales et les 
autres espèces sauvages qui utilisent la RNF 
Ninginganiq, ainsi que l’habitat marin et 
terrestre dont elles dépendent, contre les 
dommages causés par les activités 
humaines. 
 
Objectif 1.4 : Surveiller les écosystèmes 
terrestres et marins afin d’établir des bases 
de référence et d’effectuer le suivi de 
l’évolution de ces bases de référence au fil 
du temps. 
 
Objectif 1.5 : Donner aux Inuits les moyens 
de jouer un rôle de premier plan dans la 
documentation des conditions et des 
changements environnementaux. 

 
 
Les approches de gestion 7 et 10 
ci-dessus. 

 

 

 



  

44     Plan de gestion de la Réserve nationale de faune Ninginganiq      
 

6.2  GESTION DE L’HABITAT 

La RNF Ninginganiq est isolée, et ses écosystèmes terrestres et marins sont relativement intacts 
depuis la fin de la chasse commerciale à la baleine au début des années 1900. Les conditions 
qui rendent l’écosystème marin favorable aux baleines boréales sont influencées par les 
caractéristiques particulières des courants marins, de la bathymétrie, des vents et de la 
couverture de glace de la baie Isabella. Comme ces caractéristiques ne peuvent pas être 
contrôlées, aucune intervention dans l’habitat n’est nécessaire ou possible dans la partie 
marine de la RNF. 

Des contrôles et des restrictions sur les activités humaines sont nécessaires pour protéger cet 
écosystème intact. Les menaces pour l’habitat dans la RNF sont gérées par des conditions 
d’accès strictes pour les visiteurs; tous les visiteurs non inuits du Nunavut (y compris les navires) 
qui entrent dans la RNF pour quelque raison que ce soit doivent présenter une demande de 
permis au SCF, qui est examinée par le CCG avant la délivrance du permis. 

Étant donné que la baie Isabella est un écosystème marin productif, il est possible que la 
pêche commerciale dans la zone devienne intéressante pour l’industrie à l’avenir. Étant 
donné que la pêche commerciale constitue une menace pour la faune et l’habitat de la RNF, 
elle n’est actuellement pas autorisée dans la RNF Ninginganiq. 

L’extraction de ressources non renouvelables est incompatible avec les objectifs de 
conservation de la RNF en raison de la sensibilité de l’écosystème à la pollution. Toute activité 
de surface liée à l’exploration et à l’exploitation souterraines de ressources non renouvelables 
est interdite et ne sera pas autorisée par le SCF.  

6.3  GESTION DE LA FAUNE 

La gestion de la faune dans la RNF se concentre principalement sur l’évitement ou la 
réduction au minimum des menaces, potentielles ou existantes, pour les baleines et les autres 
espèces sauvages utilisant la zone, par le biais du processus de délivrance de permis du SCF 
décrit à la section 7.3. Les menaces actuelles comprennent les changements climatiques, la 
perturbation par les navires de croisière, les autres navires touristiques ou les navires transitant 
par la zone (Finley et al., 1986; Kraus, 1990; George et al., 1994; Richardson et Malme, 1993; 
Northern Environmental Marine Organization, 2003), la pollution, la récolte, la perte d’habitat 
et les empêtrements causés par les activités de pêche (Philo et al., 1992; Finley, 2001). Lorsque 
le processus de délivrance de permis n’assure pas une protection suffisante de la faune dans 
la RNF, des discussions avec les organismes ayant des autorités de réglementation en dehors 
de la compétence d’ECCC (p. ex., le gouvernement du Nunavut, le CGRFN, NTI, le MPO, TC, 
la GCC et RCAANC) seront enclenchées afin de s’assurer que la vision, les buts et les objectifs 
de conservation de la RNF Ninginganiq sont dûment pris en compte dans leurs processus 
décisionnels. 

Pendant la période où les baleines sont présentes dans la RNF (c.-à-d. habituellement du 
début août à la fin octobre), toute récolte de mammifères marins à des fins de subsistance est 
fortement déconseillée dans la RNF, en particulier dans la zone peu profonde à côté de 
Nuvuktiapik et dans les dépressions d’alimentation profondes. 
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L’AIQ ou son remplaçant désigné a le droit de premier refus concernant les activités de 
pourvoyeur ou de guide dans la RNF Ninginganiq. Si une entreprise non inuite présente une 
demande pour obtenir un permis d’exercer des activités de pourvoyeur ou de guide dans la 
RNF Ninginganiq, le SCF doit accorder à l’AIQ ou à son remplaçant désigné le droit de 
premier refus concernant l’acquisition d’un permis qui permet d’exploiter une entreprise 
presque identique à celle décrite dans la demande du demandeur non inuit du Nunavut. 

ECCC ne prendra aucune mesure de gestion spécifique dans la RNF concernant les espèces 
inscrites à la liste de la Loi sur les espèces en péril. L’aire de répartition des espèces s’étend en 
dehors de la RNF; ces espèces seront gérées par d’autres organismes ou à d’autres niveaux 
spatiaux. ECCC collaborera avec d’autres organismes pour gérer ces espèces, le cas 
échéant. 

6.4 SURVEILLANCE 

La surveillance des écosystèmes terrestres et marins est une composante essentielle de la 
gestion de la RNF Ninginganiq. L’objectif principal de la protection des baleines boréales, des 
autres espèces sauvages et de leur habitat contre les activités humaines actuelles et futures 
exige une surveillance attentive des changements dans la santé des populations et des 
conditions de l’écosystème. 

Les gestionnaires savent relativement peu de choses sur l’état actuel des habitats et des 
populations fauniques de la RNF. C’est pourquoi la présente section sur la surveillance porte 
sur la nécessité d’effectuer des études de base pour établir des points de référence 
permettant aux gestionnaires de détecter les changements. 

Les besoins en matière de surveillance comprennent :   

Ressources écologiques 

1. Mener des enquêtes sur la faune et l’habitat des espèces prioritaires afin d’établir des 
bases de référence dans la RNF; 

2. Recueillir les informations nécessaires pour comprendre les répercussions des 
changements climatiques et du trafic maritime sur l’écologie de la RNF; 

3. Recueillir des QI sur la faune, l’habitat et les répercussions des changements 
climatiques et du trafic maritime sur l’écologie de la RNF. 
 

Ressources culturelles 

1. Recenser et cartographier les sites archéologiques dans la RNF; 

2. Documenter les IQ sur les sites archéologiques (p. ex., histoires de famille, structures, 
etc.); 

3. Recenser et cartographier l’utilisation actuelle de la RNF par les Inuits (p. ex., types 
d’activités, période de l’année, etc.) 

 



  

46     Plan de gestion de la Réserve nationale de faune Ninginganiq      
 

Autre 

1. Cartographier et évaluer l’état de toutes les infrastructures construites et les déchets 
aux fins de nettoyage;  

2. Recueillir des informations sur le trafic maritime et le bruit dans la RNF et à proximité 

6.5 RECHERCHE 

Les priorités de recherche sont axées sur l’amélioration des connaissances de l’écologie des 
baleines boréales et d’autres espèces sauvages. Les priorités de recherche spécifiques 
comprennent : 

 recherche sur les menaces qui pèsent sur les baleines, la faune et l’habitat dans la RNF;  

 recherche sur la faune, l’habitat faunique et les processus écosystémiques; 

 recherche permettant de mieux comprendre l’histoire de la chasse à la baleine et 

l’utilisation du site par les Inuits;  

 recherche visant à renforcer la valeur culturelle du site et à aider à rétablir le lien entre 

les Inuits et la culture traditionnelle de la chasse à la baleine.  

Le système de délivrance de permis du SCF est le principal moyen par lequel le CCG de 
Ninginganiq surveille les activités au sein de la RNF. Une recherche et une surveillance 
efficaces requièrent une approche concertée et seront menées par le biais de la liaison 
avec les chercheurs et les organismes partenaires d’une manière qui contribue aux buts, 
objectifs et priorités décrits dans ce plan. Toutes les propositions de recherche doivent être 
soumises au Service canadien de la faune d’Environnement et Changement climatique 
Canada; se référer à la section Error! Reference source not found. du présent plan de 
gestion pour les informations relatives aux permis.  
 

Le CCG conseillera ECCC sur la recherche associée à la RNF Ninginganiq, y compris l’examen 
de toutes les demandes de permis du SCF pour la recherche dans la RNF, et la 
recommandation des conditions générales à inclure dans chaque permis. 
 
Le CCG envisagera d’approuver les permis du SCF pour les activités de recherche qui 
soutiennent la gestion de la RNF, en particulier celles qui sont liées aux priorités de surveillance 
et de recherche décrites aux sections 6.4 et 6.5. 
  



 
 

Plan de gestion de la Réserve nationale de faune Ninginganiq 47 

 

6.6 INFORMATION ET SENSIBILISATION DU PUBLIC 

ECCC et le CCG élaboreront du matériel d’éducation et de sensibilisation pour informer les 
Canadiens de l’importance culturelle et écologique de la RNF Ninginganiq. En plus de 
promouvoir le rôle du site pour l’écologie et le rétablissement de la baleine boréale, ECCC et 
le CCG favoriseront la compréhension et l’appréciation de l’importance historique du site 
pour la culture baleinière inuite. Ces domaines prioritaires permettront d’encadrer les efforts 
visant à développer un tourisme durable dans la région. ECCC et le CCG mèneront des 
activités d’information et de sensibilisation du public en grande partie hors site par le biais de 
communications, d’éducation et d’autre matériel de sensibilisation; le matériel sera disponible 
en anglais, en français et en inuktitut. 

  

Les activités au sein de la RNF Ninginganiq devraient soutenir les occasions de renforcer les 
capacités et d’encourager l’autonomie, ainsi que le bien-être culturel et socio-

économique des Inuits (ERAI AC 2.1.8). En outre, ECCC soutiendra les activités qui 
encouragent la sensibilisation du public et la compréhension de la conservation de la 

nature et qui soutiennent le rôle d’ECCC. Ces actions aboutiront à des populations saines 
d’animaux sauvages et à des habitats durables. 
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 AUTORISATIONS ET INTERDICTIONS 

Dans l’intérêt des espèces sauvages et de leurs habitats, ECCC réduit au minimum et contrôle 
les activités humaines dans les RNF par le biais du Règlement sur les réserves d’espèces 
sauvages. Ce règlement interdit certaines activités dans les réserves nationales de faune et 
fournit à ECCC des mécanismes d’autorisation de certaines activités qui y sont autrement 
interdites. Le règlement confère également au ministre le pouvoir d’interdire l’accès aux 
réserves nationales de faune.  

7.1 INTERDICTION D’ACCÈS 

En vertu du Règlement sur les réserves d’espèces sauvages, le ministre peut interdire l’accès à 
une réserve faunique en formulant un avis qui sera publié dans un journal local ou affiché à 
l’entrée de la réserve faunique ou à ses limites. ECCC publie ces avis quand le ministre croit 
que l’accès pose un problème de santé et de sécurité publique ou qu’il est susceptible de 
perturber les espèces sauvages et leurs habitats.  

7.2 ACTIVITÉS INUITES AUTORISÉES SANS PERMIS 

Comme le stipule l’Accord du Nunavut, « les Inuit ont le droit d’accéder – en toute liberté et 
sans aucune restriction – pour y exercer des activités de récolte, à l’ensemble des terres, des 
eaux et des zones marines de la région du Nunavut » (article 5.7.16). Cela comprend toutes les 
RNF du Nunavut. Les Inuit inscrits en vertu de l’AN ont le droit d’accéder, en toute liberté et 
sans aucune restriction, à l’ensemble des terres, des eaux et des zones marines des RNF pour y 
exercer les activités suivantes : 

 Récolte (Accord du Nunavut, article 5.7.16); 

 Prélèvement d’un maximum de 50 verges cubes de pierre à sculpter (Accord du 
Nunavut, article 19.9.4); et 

 Établissement de nouveaux camps éloignés (sous réserve des conditions du plan de 
gestion de la RNF; Accord du Nunavut, article 7.2.4).  

L’ERAI donne aux Inuits du Nunavut un droit d’accès supplémentaire sans permis pour guider 
les chasseurs sportifs dans la RNF ou à travers celle-ci, et étend le droit d’accès aux fins de 
récolte par les Inuits (sans permis) pour couvrir les activités qui sont raisonnablement 
accessoires à la récolte. 

L’accès à la RNF Ninginganiq par toute personne autre que les Inuits inscrits en vertu de 
l’Accord du Nunavut est restreint; par conséquent, tout Inuit ne provenant pas du Nunavut 

doit obtenir un permis pour accéder à la RNF Ninginganiq ou y mener une activité. 
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7.3 ACTIVITÉS AUTORISÉES 

  

Remarque : En cas de divergence entre les renseignements présentés dans le présent 
document et tout avis formulé par le ministre, c’est l’avis qui prévaudra. 

7.4 PERMIS 

Le SCF délivre un permis autorisant une activité dans la RNF seulement si le ministre est d’avis 
que l’activité relève d’une recherche scientifique liée à la conservation des espèces 
sauvages ou à la conservation des habitats, ou est dans l’intérêt des espèces sauvages et de 
leurs habitats ou contribuera à la conservation de ceux-ci, ou est autrement conforme aux 
critères et au but de création de la réserve nationale de faune énoncés dans le plus récent 
plan de gestion. Le ministre peut aussi imposer à des permis toute condition qu’il estime 
nécessaire pour atténuer les répercussions possibles de l’activité sur les espèces sauvages et 
leurs habitats et pour protéger ceux-ci.  

Les demandeurs potentiels doivent formuler toute demande de permis ou d’autorisation par 
écrit à l’adresse ou au courriel ci-après :  
 
Environnement et Changement climatique Canada – Service canadien de la faune 
Région du Nord 
933, rue Mivvik, 3e étage 
C.P. Case 1870 
Iqaluit (Nunavut)  X0A 0H0 
Téléphone : 867-975-4636 
Courriel : CWSPermitNorth@ec.gc.ca  
 
Communiquez avec CWSPermitNorth@ec.gc.ca ou le 1 800 668-6767 (au Canada) si vous avez 
des questions, des commentaires ou des préoccupations au sujet des permis fédéraux 
d’exploitation des ressources fauniques au Nunavut ou si vous avez besoin d’aide pour remplir 
un formulaire de demande.   
 
Une fois présentée, la demande de permis est assujettie au processus illustré à la figure 10. À 
noter que les demandes de permis pour des activités dans une RNF au Nunavut prennent 
beaucoup de temps à traiter. Le comité de cogestion associé à la RNF doit examiner les 
propositions de projet, conformément à l’ERAI. De plus, en vertu de l’Accord du Nunavut et de 
la Loi sur l’aménagement du territoire et l’évaluation des projets au Nunavut, des processus 
d’examen territoriaux doivent avoir lieu avant que le SCF puisse délivrer un permis; par 
conséquent, la Commission d’aménagement du Nunavut (CAN) doit vérifier que les projets 
proposés sont conformes à tout plan d’aménagement du territoire applicable. Au besoin, la 
CAN peut également recommander que la Commission du Nunavut chargée de l’examen des 
répercussions (CNER) examine la proposition de projet. Les demandeurs doivent communiquer 

L’accès à la RNF Ninginganiq par toute personne autre que les Inuits inscrits en vertu de 
l’Accord du Nunavut est restreint; par conséquent, tout Inuit ne provenant pas du Nunavut 

doit obtenir un permis pour accéder à la RNF Ninginganiq ou y mener une activité. 

mailto:CWSPermitNorth@ec.gc.ca
mailto:CWSPermitNorth@ec.gc.ca
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avec la CAN et la CNER pour obtenir de plus amples renseignements sur le processus d’examen 
territorial.  
 
Étant donné la longueur du processus décrit à la figure 10, la date limite pour demander un 
permis à la RNF Ninginganiq pour une activité qui commencera entre le 1er juin et le 31 octobre 
est le 1er février. Pour toutes les autres périodes de l’année, les demandeurs doivent soumettre 
une demande de permis au moins 4 mois avant la date de début de l’activité proposée. 
  

 

Figure 10 Processus de demande de permis pour la Réserve nationale de faune Ninginganiq  

 

Demande de permis 

Commission d’aménagement du 
Nunavut 

a) Contrôle de conformité 
b) Répercussions cumulatives 
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7.5 AUTRES AUTORISATIONS FÉDÉRALES ET TERRITORIALES 

Selon la nature de l’activité, d’autres autorisations et permis fédéraux ou territoriaux peuvent 
être nécessaires pour mener une activité dans cette RNF. Pour plus de renseignements, 
communiquer avec le bureau régional de l’autorité fédérale ou territoriale.  
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 SANTÉ ET SÉCURITÉ 

La CCG tiendra compte des questions de sécurité suivantes dans les plans de travail annuels 
de la RNF Ninginganiq : 

 Réparer ou enlever les cabanes endommagées à Nuvuktiapik; 

 Évaluer les travaux antérieurs réalisés dans la région pour recueillir les vieux fûts de 
carburant et les déplacer vers des zones de collecte. On ne sait pas si les travaux de 
nettoyage ont été achevés dans la baie Isabella, mais ils devraient l’être si des déchets 
doivent être retirés de la RNF; 

 Évaluer le besoin d’installer des aides à la navigation pour les navires dans la RNF 
Ninginganiq. 

Tout visiteur de la région doit se préparer au caractère éloigné et isolé de celle-ci, aux 
conditions météorologiques difficiles, aux conditions de glace difficiles et au danger que 
représentent les ours blancs et les autres animaux sauvages. L’utilisation de mesures et 
d’équipements appropriés pour les régions sauvages éloignées est requise.  

 

Le SCF fera tous les efforts raisonnables pour protéger la santé et la sécurité du public, y 
compris en informant les visiteurs de tout risque ou danger connu ou appréhendé. En outre, le 
personnel d’ECCC prendra toutes les précautions raisonnables et nécessaires pour protéger 
sa propre santé et assurer sa sécurité, ainsi que celle de ses collègues; toutefois, les visiteurs (y 
compris les chercheurs et les entrepreneurs) doivent déployer tous les efforts raisonnables pour 
s’informer des risques et être bien préparés et autonomes. Les aires naturelles comportent des 
dangers inhérents. Par conséquent, les visiteurs doivent prendre les précautions appropriées et 
se rappeler que le personnel d’ECCC ne patrouille pas régulièrement dans les RNF ni n’offre de 
services pour assurer leur sécurité. 

Pour signaler un incident dans la RNF Ninginganiq, veuillez communiquer avec l’un des 
bureaux ci-dessous : 

-   Bureau d’application de la loi du Service canadien de la faune (Yellowknife ou 

- 

 

Iqaluit) : dalfnord-wednorth@ec.gc.ca  

Bureau de délivrance de permis du Service canadien de la faune (Iqaluit) :  
867-975-4642 

CWSPermitNorth@ec.gc.ca  

Veuillez communiquer avec le Centre national des urgences environnementales 
pour les Territoires du Nord-Ouest et le Nunavut pour signaler les urgences 

environnementales : 
1 867 920-8130 

mailto:dalfnord-wednorth@ec.gc.ca
mailto:CWSPermitNorth@ec.gc.ca
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-   Bureau des ressources fauniques du gouvernement du Nunavut à Clyde River 
(Nt) : 867-924-6235  

-   Détachement de la Gendarmerie royale du Canada à Clyde River (Nt) : 
867-924-0123, ou 867-924-1111 en cas d’urgence 

-   Tout membre de la CCG de Ninginganiq à Clyde River (Nt)   

 APPLICATION DE LA LOI 

ECCC gère les RNF conformément à trois lois et aux règlements qui en découlent : 

 la Loi de 1994 sur la convention concernant les oiseaux migrateurs et le Règlement sur 
les oiseaux migrateurs; 

 la Loi sur les espèces sauvages du Canada et le Règlement sur les réserves d’espèces 
sauvages; 

 la Loi sur les espèces en péril. 

Aux fins de l’application de la Loi de 1994 sur la convention concernant les oiseaux migrateurs 
et du Règlement sur les oiseaux migrateurs, ainsi que de la Loi sur les espèces sauvages du 
Canada et du Règlement sur les réserves d’espèces sauvages, les agents de protection de la 
faune d’ECCC ont les mêmes pouvoirs que les agents de police. Les agents de conservation 
territoriaux désignés et la Gendarmerie royale du Canada peuvent également faire appliquer 
le Règlement sur les oiseaux migrateurs et le Règlement sur les réserves d’espèces sauvages 
en vertu de la Loi sur la convention concernant les oiseaux migrateurs et de la Loi sur les 
espèces sauvages du Canada, respectivement. 

Les agents contrôlent en permanence la conformité aux autorisations et aux permis délivrés 
en vertu de ces lois et règlements et ouvrent des enquêtes, le cas échéant. Le SCF appliquera 
universellement le Règlement sur les oiseaux migrateurs et le Règlement sur les réserves 
d’espèces sauvages. Au besoin, les agents déposeront des accusations. 

Comme une partie de la RNF se trouve sur le territoire domanial, les interdictions générales 
décrites dans la Loi sur les espèces en péril (articles 32 et 33) s’appliquent à toutes les espèces 
figurant à l’annexe 1 en tant qu’espèces disparues du pays, en voie de disparition ou 
menacées. Les visiteurs de la RNF ne doivent pas tuer, blesser, harceler, capturer ou prendre 
des individus des espèces de l’annexe 1. En outre, les visiteurs ne doivent pas endommager ou 
détruire les résidences des espèces de l’annexe 1. Si un organisme de gestion recense un 
habitat essentiel d’une espèce inscrite dans la RNF, le gouvernement fédéral publiera une 
description de cet habitat dans la Gazette du Canada. L’article 58 de la Loi sur les espèces 
en péril interdit la destruction de l’habitat essentiel dans la réserve nationale de faune. 
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 MISE EN ŒUVRE DU PLAN 

ECCC et le CCG mettront en œuvre le plan de gestion sur une période de 10 ans, en 
élaborant des plans de travail annuels en fonction des priorités et des budgets. ECCC 
élaborera les détails de la mise en œuvre du plan de gestion dans le cadre du processus de 
planification annuelle du travail d’ECCC en fonction des ressources financières et humaines 
disponibles. On favorisera une approche de gestion adaptative pour la mise en œuvre du 
plan de gestion. ECCC et la CCG évalueront la mise en œuvre du plan cinq (5) ans après la 
publication de celui-ci, en fonction des actions présentées au tableau 5.  

Tableau 5 : Calendrier de la stratégie de mise en œuvre du plan de gestion de la RNF 
Ninginganiq. 

Activité 
1re 

année 
2e 

année 
3e 

année 
4e 

année 
5e 

année 
6e 

année 
7e 

année 
8e 

année 
9e 

année 
10e 

année 

Maintenir un processus 
rigoureux de 
délivrance de permis 

X X X X X X X X X X 

Créer/réviser les 
conditions uniformisées 
de délivrance de 
permis 

X X X X X X X X X X 

Élaborer un plan 
assurant la présence 
d’agents d’application 
de la loi  

X X X 

Créer des ressources 
publiques pour signaler 
les activités suspectes 

X X X 

Créer du matériel 
promotionnel/ 

éducatif 

X X X 

Afficher le matériel 
promotionnel/éducatif 

 sur le territoire 

X X X 

Promouvoir/ 
encourager les 
possibilités de 
recherche 

X X X X X X X X X X 

Créer un plan 
d’intervention 
d’urgence  

X X X X 

Assurer une 
communication 
régulière avec les 
organisations de 
chasseurs 

X X X X X X X X X X 

Créer un outil pour 
signaler les sites 
archéologiques 

X X X 
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Fournir le plan de 
gestion aux autorités 
de réglementation 
compétentes 

X X X 

10.1 MANDATS ET AUTORITÉS DE GESTION 

10.1.1 Environnement et Changement climatique Canada, Service canadien de la faune 
(ECCC, SCF) 

Autorité de gestion de la RNF de Ninginganiq, en vertu de la Loi sur les espèces sauvages du 
Canada et du Règlement sur les réserves d’espèces sauvages. 

10.1.2 Comité de cogestion (CCG) 

Fournit des conseils au ministre d’ECCC sur tous les aspects de la gestion de la RNF, comme le 
prévoit l’ERAI. 

10.1.3 Conseil de gestion des ressources fauniques du Nunavut (CGRFN) 

Autorité de gestion sur la récolte de la faune dans la région du Nunavut, comme le prévoit 
l’AN. 

10.1.4 Association inuite de Qikiqtani (AIQ) 

L’AIQ représente les intérêts des Inuits de la région de Baffin et fournit des conseils concernant 
l’utilisation de TAI et peut également promouvoir des activités sur les TAI dans la RNF 
Ninginganiq. 

10.1.5 Nunavut Tunngavik Incorporated (NTI) 

NTI coordonne et gère les responsabilités des Inuits énoncées dans l’AN. Sur les TAI de la RNF 
Ninginganiq, la consultation avec NTI est requise en ce qui concerne la disposition des droits 
sur les ressources souterraines non renouvelables. 

10.2 EXAMEN DU PLAN DE GESTION 

Le plan de gestion sera évalué cinq (5) ans après sa publication. Comme il est énoncé dans 
l’ERAI, le gouvernement du Canada, une organisation inuite désignée, tout membre du CCG 
Ninginganiq ou toute personne dont les intérêts sont touchés par le plan de gestion peut 
proposer une modification au plan au CCG Ninginganiq. Le CCG doit se pencher sur les 
modifications proposées et il peut recommander la modification d’un plan de gestion 
conformément au processus décrit aux parties 3.5 et 3.6 de l’ERAI.  



  

56     Plan de gestion de la Réserve nationale de faune Ninginganiq      
 

 COLLABORATEUR(S) 

11.1 PARTENAIRES INUITS ET PUBLICS 

Le CCG Ninginganiq fournira des conseils sur la gestion de la RNF Ninginganiq en consultation 
avec les institutions régionales de gouvernance publique ainsi que les comités et les autorités 
locales de cogestion des ressources, comme l’AIQ et le QWB, en plus du CGRFN. Le CGRFN 
joue un rôle clé dans la gestion de la faune au Nunavut, notamment en réglementant les 
activités de récolte au sein de la région du Nunavut. Les autres partenaires peuvent inclure le 
MPO, TC, RCAAN, l’OCT de Clyde River, le Conseil maritime du Nunavut, la CAN, le hameau 
de Clyde River, la Fiducie du patrimoine inuit, le Centre du patrimoine septentrional Prince-de-
Galles, le Musée canadien de l’histoire et Nunavut Tourism.  

Des collaborations pourraient être établies ou demandées auprès d’universités et de centres 
de recherche pour mener des recherches dans la RNF. 

11.2  GOUVERNEMENT DU NUNAVUT 

La Direction de la gestion des ressources fauniques du ministère de l’Environnement du GN a 
un mandat légal pour la gestion des espèces fauniques terrestres au Nunavut. En plus de la Loi 
sur les ressources fauniques du Nunavut, la Direction de la gestion des ressources fauniques est 
chargée d’assumer les responsabilités du gouvernement en vertu d’un large éventail de lois 
fédérales et d’ententes et de conventions nationales et internationales, y compris la 
responsabilité permanente de la cogestion des ressources fauniques du Nunavut, 
conformément à l’AN. L’un des principaux objectifs de la Direction est d’adopter une 
approche équilibrée de la gestion des ressources fauniques qui réponde aux exigences 
législatives, qui utilise à la fois la science et les IQ et qui reflète les valeurs et les besoins des 
Nunavummiuts.  

 
Le ministère de la Culture et du Patrimoine du GN est l’organisme gouvernemental 
responsable de la gestion et de la protection des sites archéologiques et paléontologiques au 
Nunavut. Cela se fait par le biais de règlements, de lois et de politiques. Cette réglementation 
prévoit l’obtention d’une autorisation du GN, sous la forme d’un permis, pour mener tout type 
d’activité sur un site archéologique ou paléontologique, qu’il s’agisse de recherche, de 
développement des ressources ou de tourisme. 
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ANNEXE A 

Liste des oiseaux observés dans la RNF Ninginganiq. Le SCF a compilé cette liste à partir des 
observations faites par le comité directeur d’Igalirtuuq, K.J Finley et la Northern Environmental Marine 
Organization.  

 
Nom commun  Nom scientifique Nom inuktitut 

Guillemot à miroir Cepphus grylle ᐱᑦᑎᐅᓛᖅ 

Guillemot de Brünnich Uria lomvia ᐊᒃᐸᒃ 

Mergule nain Alle alle ᐊᒃᐸᓕᐊᕐᔪᒃ 

Bernarche du Canada Branta Canadensis ᓂᕐᓕᖅ 

Oie des neiges Chen caerulescens ᑲᖑᖅ 

Cygne siffleur Cygnus columbianus ᖁᒡᔪᒃ 

Eider à duvet Somateria mollissima  ᕿᖓᓛᓕᒃ   

Eider à tête grise Somateria spectabilis ᐊᒪᐅᓕᒡᔪᐊᖅ 

Harelde kakawi Clangula hyemalis ᒥᑎᖅ 

Harle huppé Mergus serrator ᑲᔾᔨᖅᑑᖅ 

Lagopède alpin Lagopus muta ᐊᕿᒡᒋᖅ 

Lagopède des saules Lagopus lagopus ᐊᕿᒡᒋᕕᒃ 

Plongeon huard Gavia immer ᑑᓪᓕᒡᔪᐊᖅ 

Plongeon du Pacifique Gavia pacifica ᖃᖅᓴᐅᑦ ᐊᐃᑉᐸᖏᑦ 

Plongeon catmarin Gavia stellate ᖃᖅᓴᐅᖅ 

Fulmar boréal Fulmarus glacialis ᖃᖁᓪᓗᒃ 

Puffin majeur Puffinus gravis ᑕᑎᒡᒐᕐᔪᐊᖅ 

Grue du Canada Grus canadensis           ᑑᓪᓕᒑᕐᔪᒃ 

Pluvier bronzé Pluvialis dominica ᖁᓪᓕᖁᓕᐊᖅ ᓕᕕᓪᓕᕕᓪᓛᖅ 

Pluvier grand-gravelot Charadrius hiaticula ᑐᕝᕕᑎᑎᖅᑭᐅᖅ 

Tournepierre à collier Arenaria interpres ᓯᒡᔭᕆᐊᕐᔪᒃ 

Bécasseau violet Calidris maritima  ᓯᒡᔭᕆᐊᖅ 
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Bécasseau semipalmé Caldiris pusilla ᓴᐅᕐᕌᖅ 

Phalarope à bec large Phalaropus fulicaria ᓇᐅᔭᕕᒃ 

Goéland arctique Larus glaucoides ᖁᒃᓯᒃ 

Goéland argenté Larus argentatus ᓇᐅᔭᕕᒡᔪᐊᖅ, ᖃᐅᒪᐅᒃ 

Goéland bourgmestre Larus hyperboreus ᐱᑦᑎᐅᓛᖅ 

Mouette tridactyle Rissa tridactyla ᓇᐅᔭ 

Mouette rosée Rhodostethia rosea ᓇᐅᔭᕚᖅ 

Mouette blanche Pagophila eburnean ᐃᒥᖅᑯᑕᐃᓚᖅ 

Sterne arctique Sterna paradisaea ᐃᓱᓐᖓᖅ 

Labbe à longue queue Stercorarius longicaudus ᐃᓱᓐᖓᕐᓗᒃ 

Labbe pomarin Stercorarius pominarus ᐅᒃᐱᕐᔪᐊᖅ 

Harfang des neiges Bubo scandiacus ᑭᒡᒐᕕᐊᕐᔪᒃ 

Faucon pèlerin Falco peregrinus ssp. tundrius ᑭᒡᒐᕕᒃ 

Faucon gerfaut Falco rusticolus ᑐᓗᒐᖅ 

Grand corbeau Corvus corax ᖃᐅᕈᓪᓕᒑᕐᔪᒃ 

Alouette hausse-col Eremophila alpestris ᖁᐸᓄᐊᕐᔪᒃ 

Traquet motteux Oenanthe oenanthe ᖃᐃᕐᖔᖅ 

Pipit d’Amérique Anthus rubescens ᖁᐸᓄᐊᖅ 

Bruant lapon Calcarius lapponicus ᐃᓄᒃᑎᑐᑦ ᐊᑎᖓ 

Bruant des neiges Plectophenax nivalis ᐱᑦᑎᐅᓛᖅ 

Sizerins Redpoll sp. ᖁᐸᓄᐊᖅ 
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